INVENTAIRE DE PRODVCTION 
que mettent & baillent pardeuant vous , Noflei- 
gneurs du grand Confeiî,les Religieux Prieur Ôc 
Conuent de l'Abbaye de S. Martin de Laon, Ordre 
de Premonftré, Demandeurs en complainte. 

Contre ^Mefiire Cefar d' Eflrées Ëuefque Due de Laon, 
"Pair de France , deffendeur , les Agens Généraux du 
Clergé de France &* Chapitre de ï Bglife Cathédrale de 
Laon interuenans. 




Ôur monftrer qu'il doit eftre dit $C ordonne» 
s'il plaiftau Confeil, faifant droit fur lefdites 
interuentions & complaintes, qu'à bonne 8c 
iufte eaufè lefdits Demandeurs ont formé la- 
dite complainte , & en ce faifant , les mainte- 
nir Se garder en la poiTefllon Se jouiffancede 
l'immunité , exemption, & priuileges , en laquelle ils font, de 
la Iurifdi&ion de Monfieur l'Euefque de Laon : faire deffences 
audit fleur Euefque de les troubler , Se d'exercer aucun Acte de 
Supériorité &: lurifdi&ion , ny dansl'Fglife, ny dans les lieux 
dépendans , ny fur les perfonnes defdits Religieux , d'y faire Se 
célébrer les Ordres, ny d'entreprendre aucun A&e de mefme 
qualité, Se le condamner à tous leurs dépens, dommages, SC 
interefts. 

Le commencement Se le progrez du trouble que foufFrent 
les Religieux de 1 Abbaye de S. Martin de la part de Monfieur 
l'Euefque de Laon a efté amplement expliqué par leurs eferitu- 
res. 

Le zeled'vn Gmple Religieux a feruy de prétexte à la perfe- 
cution d'vn des plus grands Ordres, qu'il y ait dans l'Europe: 
& Monfieur l'Euefque de Laon au lieu de fommerle General 
de Premonftré de luy faire iuflice d'yne prétendue indifere- 
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îîon, àmieuxaimé que fon Officiai méprîfant toutes îes Rëi- 
gles , qui feparent &c diftinguent les bornes de la Iurifdiérion 
Eccteuaftique &c Temporelle , traittât vh Religieux de l'Ordre 
de Piemonftré ( de céc Ordre dont l'exempcion ne peut eftre 
bkflée f.ms choquer l'authorité du Saint Siège, Se lapuiffance 
dcnosRoys) comme il auroit fait l'Eccléfiaftique de Ion Dio- 
cefe le plus iuiecàfa Iurifdi.ttion, Se le plusdéreiglé danslacon- 
duiredela vie. 

Feu Monfieur le Cardinal Mazarini a crû que la qualité de 
Commendataire l'obligeoic de deffendre les ciroits d'vne Ab- 
baye fi confiderable par la qualité de premier Père de l'Ordre, 
qui y eft annexée, Se luy donne Iurifdi&ion mefme dans les 
Prouinces Etrangères : il a porté la Caufe au Grand Confcil, 
ou Monheurl'Euefquedc Laon, après auoir pratiqué toutes les 
fuittes, dont fe feruent ceux qui ne veulent point plaider , par 
vne reuolution impreueuë a pouifuiuy les Demandeurs après 
fon decez auec tant de violence , qu'encore que la caufe ne foie 
pas en eft.it, l'inftance n'ayant point eiléreprife auec vn Suc- 
.cefleur Abbé, il a forcé les Demandeurs de fe deffendre à l'Au« 
diance. Il a voulu punir l'indifcretion prétendue d'vn Reli- 
gieux par ladefolation générale de l'Abbaye, Se par la détru- 
£tion des Priuileges d'vn Ordre , de la grandeur duquel il doit 
eftre plus jaloux, qu'aucun Euefque du Royaume. Mais parce 
que toutes les circonftances du faidt font amplement expliquées 
par lefdites eferitures. 

Produifent lefdits Demandeurs leurfdites eferitures cottéesau 
dos par A. de la i. production. 

Item pour iuftifier chacun des quatre poin&s , dans lefquels 
fe doit renfermer toute la conteftation des Parties : Le premier 
defquels eft la complainte formée pour la procédure extraordi- 
naire faite contre Frère Iean Ha&e. Le fécond , celle que l'on 
oppofe aux mandement de l'ordination Se de la Tonlure de- 
cernépai Monfieur l'Euefqued: Laon pour l'Abbaye de Saint 
Martin. Le troifiéme, celle qui regarde le trouble fait parla 
procédure extraordinaire contre le Prieur & quelque autre Re- 
ligieux de ladite Abbaye. Le quatrième, eft la procédure faite 
p.ir 1" Officiai de Monfieur de Laon, pour raifon de la Procef» 
lion, ladite procédure faite au preiudice de l'inftance pendante 



au ConCcil. Le cinquième qui regarde l'appel comme d'abus 
inteijeuc delà Bulle du Pape Alexandre V. 

Produifent lefdits demandeurs , & employ ent plufieurs pie- 
ces. 

La première eft vn employde Farticlevnziéme de l'Ordon- 
nance d Orléans, qui porte reuoeation des exemptions des Ab- 
bayes non citants ioubs chefs d'Ordre. 

La féconde eft vn employ de l'article vingtième de ladite Or- 
donnance, qui ordonne que les Chefs d'Ordre vacqueront à 
1a reformation des Monafteres de ce Royaume, & que ce qui 
fera ftatué par eux, fera exécuté nonobftant oppofîtion ou ap- 
pellation quelconque. 

La troifiéme eft vn autre employ de l'article trentième de 
l'Ordonnance de Bjois, par lequel il fe voit que les Chefs d'Or- 
dre font énoncez conjointement auec les Archeuefques &c 
Euefques comme Viflteurs ^Réformateurs des Monafreres.Ce 
qui monftre que les Abbayes qui font foubs de Chefs d'Or- 
dre ont vn Chef particulier &independansdes Archeuefques 
& Euefques, à la iurifdi&ion duquel ils font loufmis ptiuati» 
uement à celle de tous autres Prélats Ecclefiaftiques. 

La quatrième eft vn employ des articles 3 & 4. de ladite Or- 
donnance de Blois , par lefquclsles Chefs d'Ordre, (du nom- 
bre defquels eft celuy de Premonftré ) font conferués dans le 
droidt 8c priuilege d'élection. 

La cinquième eft vn employ de la notoriété publique de 
l'exemption de tous les Ordres dénommés dans ledit article 3. 
de l'Ordonnance. 

Seruent leldits employs à iuftifier que la complainte for- 
mée par lefdits demandeurs eft d'autant plus iufte, qu'elle eft 
fondée fur le droid commun du Royaume : &c l'entreprife 
dudit Sireur Euefquc de Laon d'autant plus extraoïdinaire, 
qu'elle ne peut eftre prétextée d'aucun exemple ; puifque, 
outre que l'Abbaye de Premonftré eft l'vne des premières de- 
nommée dans ledit articl e , il n'y a aucun defdits Ordres, qui 
foit fujet à la iurifdittion de Meilleurs les Euefques. Et font 
lefdits emplois cottes par B.enla 1. production. 

Item produifent lefdits Demandeurs plufieurs autres pièces. 

Lapremiereduj. Nouembre de l'année ii]6. eft vne Bulle 
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du Pape Alexandre I V. portant en termes exprés , que les 
modificationspoitcespar la Confticutiondu Pape Innocent IV. 
aux prîuileges des exempts n'auront point de lieu à l'égard des 
Religieux de l'Oidre de Premonftré , à qui cette Gonftitution 
De pourra faire aucun preiudice. Çum fœticts recordatioms In» 
Tioccnttw Papa prxdecejfir nojter duxerit Jiatuendum , tuf exempti 
quaniACunqite gandeamlibertate s nihilominm tamen ratione déliai 
feuceniratluf) autres de qua centra ipfos agitur , rite J>*J?wt est^m 
locorum Ordtnartjs conueniri , & illt qupad hoc /ttam in ipfo~s iurif> 
dittionem , proutiut exigit , exercere. Vos débitantes ne j>er confti- 
tuttenetn httiufmodi imtnunitatihn4 & libertatibus vobù & Ordini 
l'cftro per priutUgia tjr iadulgentias ab Apofioltca Seâe concejfiu 
j>reiudtcari valeat : nobis httmtliter fupplicaftis ,vt prottidere ftéptr 
bec irtdemnitati yeftrx patert,* folicitudine euraremw, £>jtia vero 
eiufdem Ordinis facra Relïgio fievos apud nos dtgnos fauore confit- 
tmt , vtnebu moutèum extftat vos ab omnibus y per qtta vobtspojfmt 
frouenire d'Jpendi* , immanes libenti ammo prsferuare , authoritate 
vçbts prxfentium indulgemus vt occafione conJUtHtionis hutufmodi 
fiullum eifdem hbntatibtis ejr immttnitatibus fr&iudic'wm generetur. 

La féconde eft vn employ de la Gonftitution du Pape Inno-» 
cent IV. qui eft le chapitre Vokntes , de priuil. in 6. 

Seruentlelditcs pièces a iuftirîer i. que l'exemption concédée 
à l'Ordre de Premonftré eft vne des plias amples qui ayt efte 
donnée dans l'Eglife; puifquele Pape Alexandre IV. aleucles 
modifications portées par ladite Constitution d'Innocent IV.. 
fonPredecefTeur à l'occafîon d'icelle, Se pour la maintenir, i, 
«qu'on ne peut pas dire que l'Ordre de Premonftré n'eftoit pas 
exempt auparauantia Bulle du Pape Alexandre V. puifque la- 
dite Bulle iuftifie qu'il l'eftoit , Se mefme auparauant le Pape In* 
nocent IV. en ce queladiteBulle d'Alexandre IV. exemptesc 
décharge des reftri&ions portées par ladite Gonftitution. 3. que 
c'eftla faueur 8c le mérite dudk Ordre qui a toujours efte le mo- 
tif principal defdits Priuilegcs ; Stainfi, qu'il faut bien faire dif- 
férence entre les exemptions accordées à vnMonaftere particu- 
lier, Se cellesquifont concedéesàvnOrdretout entier. 4, qu'il 
ne faut que faire réflexion fur les termes de ladite Bulle &,fur 
ceux de ladite Conftitution du Pape Innocent IV- pour demeu- 
rer d'accord , qu'il n'y a point de priuil ege &c d'exemption , qui 
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puifTe cftre énoncée en termes plus aaantagëux , ic fontlefclkes 
pièces cottées par F. délai, production. 

Item pour iufti fier & confirmer dautanc plus le contenu en 
ladite Bulle d'Alexandre I V. produifent lcfdits Demandeurs 
vne Bulle du Concile de Bafle du 4. Septembre 1436- confir- 
matiued'icellc, enfemble d'vne autre du mefmc Alexandre IV. 
portant ces termes : Nos deuettonis veftr* prêtions amuentes , vt 
prxdiita Prtmonfiratenfis ty alu EcclefufîctH oliWyfic e$ inpefterum 
à pudicJis Abbattbm , Vifitatortbtu , & alijs de Ordine fapk dicl» 
duntaxat , & à nullo alto fine mandato Sedis pradiff* plenam fa- 
dente de bac indulgentia menùenem vifitari pofitnt aut corrigi , ad 
inftar feelicis recordationis Irwocenty Pap* Prxdecejforis neftn vob/i 
autberttate ApofioUca indalgemm , e-ft cette pièce en la 1. produ- 
ftioncottéc G. 

Ce qui fertàiuftifier deux chofes : La 1. que long-temps au- 
■parauant cette Bulle , l'Ordre de Premonftré eftoit dans l'inde- 
pendan ce-fic exemption de toute Iuri(di£hon Epifcopale. Laï- 
que le Pape Innocent IV. bien efloigné d'auoir voulu donner 
-aucune atteinte à ladite exemption par fa Conftiturion, volen- 
tes, au contraire, il l'a luy-mefme confirmé j comme il paroiil 
par cette Bulle d'Alexandre IV. Se mefme par trois autres du 
jnefme Innocent IV- produite au procez ; dont la ï. du Î3. Fé- 
vrier 1 2 4ï- donnée peu de temps auant ladite Confticution, 
prémunit l'Ordre de Premonftré contre.lecontenu en icelle, 6c 
porte ces termes : Pari & tranqnillit4ti veftrœ ac Menafterierum & 
îoeorum veJirorumpater*éi volentes in pofleKÙmfo/licitndinepromdere t 
4tuthoritatevobis prafèntiumindulgemus , vt nuitée littcrA ApoflolicA 
vellegatorum Apojiolicœ Sedis ^ua centra *vss vel Uonafieriafeu lec4 
vejira obtent &f*ertnt \aliquam obtineant firmisatew , nec eariï auihori* 
tateconueniripofiitissiifi exptejfim de Prjtmenftratenfi Ordme çfr hac 
indulgenùa fecerint menttanem , cette Bulle eft en la 3. production 
cottée I.I.I. la a. du 11. Mars 1145. pone la confirmation de 
touslespriuileges, libériez &immunitez accordez à lOrdre de 
Premonftré par les Priuileges Se Indulgences des Souuerains 
Pontifsfes Predccefleurs, dont voicy les termes : eapropter, di- 
Util in Domino fi'if , veftris iuftis preetbus inclinait , emnes liber- 
taies, immunttates , à Pradeafforibus noftris Romanis Pontificibus 
fne per privilégia , pue per indulgentias Ordini feu Mcnafîerijs t 



aut loàs veftiis Jpécidlltcr côwctjfas authoritatt ÀpcfioïuH confirma- . 

mus. Cette Bulle eft en la dernière production enoncéeen la re- 

<jue(te. La 3. eft conceuë en ces termes, &eftduzj.Mars 1154. 

c'cft à dite quelques années après la fufdite conftitution : Cum 

Pr&mcnflratenfis Ecclcfia^quœ, caput eft totius'veftri Ordtnisçeflquam 

ipfe extitit infittutus, à tribus primis Abbatibus & annuis Vtjita- 

toribus , omnes verh aiï.e Ecclefid ipfius Ordinisfemper à Prœmon- 

flratenfi& P.ttribus^Abbatibus ac Vifitateribus dr ait/ s de ordine ip- 

fo deftmatis ab eis , rjr • anttllo alio , nifi de mandata Sedis i^Aptfioliu » 

vfitat* ftierint vel cerreclx : ac in priuilegijs eidemordini ab ^fpo- 

flolica Sede concefsis habeatur exprejfè , quod fi quid in pet fonts & 

Eccleftjsipfitts fuerit corrigendum, adaudientiam Generalis Prœ- 

monftratenfts Çapituli referatur;vt tbi provt iufiitix&bonelîati con- 

gruerit emendetur : nos deuotionisveffrd pr&cibus annuentes , quod 

prœdiclœ Prœmonjtraten/îs & aliœ Ecclcfi* , fient eltm ,fic ejr in pofte- 

rum à Patribus abbatibus ac V ifitatoribus & alij s de Ordine J<tpf 

ditto duntaxat , & a nullo alio fine mandate Sedis ^pofiolicd pie- ■ 

nam faciente de prxfentibus mentionem vifitari pofsint aut corrigi 

•vebis autheritate Apoflelica indulgcmus. Cette Bulle efl en la 3, 

production cotté«I.I.I. 

Item produifent lefdits Demandeurs vne Bulle d'Alexan- 
dre V. du dernier Iuillet 140p. contenant vne totale & plenif» 
fime exemption de l'Ordre de Premontré de toute puiflance, 
fuperiorité, domaine, &: iurifdiction epifcopale; hinc f/?,ditlc 
Souuerain Pontif Alexandre V. q ttod nos nonnullorum Romane* 
rum Pontificum pr^decefiorum noflrorum <veftigijs inhérentes pr<t- 
dfftos Abbatcs , Prtlatos , Priores, Prutpofitos ,Decanos , Canemcos, 
Conuerfss , Donates , Abbatijjas , Prier fias, CMoniales ejrper/onas 
cum omnibm membris, curtibus, grangi/s, domibus^pcjfesfionibus é> 
perfonis degentibus in ei/dem y necnon bonis mobiltbus & immobi- 
libus acaliù rébus quibufeumque qu<e impxœfentiarum posfident & 
in futurum dan te Domine légitime poterunt adïpifci : nec non Eccle* 
fias ejralia loca ab ei/dem CMonafierifs dependentia ab emnifipe- 
rioritate , dominio , iurifdicJione, née non vifitatione queruncumqut 
Patriarcharum, ArchiepiÇcoporum, Epifcoporum , ejraliorttm quorum' 
libet Ordinarierum , & Officialium Ecclefiafiicorum plenariè de fic- 
cialtdonogratid eximimus & totaliter liber amus : iliaque adiusfa 
proprietatem Beau Pétri ^Apofielié Sedis Apojlelite acfub mm 



Jj>*ct«Vt pYôtetfhtie [ufcifuntes atque mfirA^ âecernimus Vràm'd»- 
Hrenfe & alia Monafleria, necno» i_yibbates , Prtlatos , Priores, 
Prœpo/îtos >Decanos , Canonkos } Conuerjos , Don.itos , Abb^tiffas, 
■PnortjJas i ■JHon'tales i Conuenïus, Perfonas cum Mernbris, Curtibus* 
G r angiis,Damïbus, Pojjesjionibus , Bonis>rebus., Eccle/iis , & ahts 
■lacis (upradiffis prgfat& Sedifoli (^-immédiate fttbiaien :ita tjuod Pa- 
tri a rchx,,ArcbiepiJcopi y Iudices Ordtnarij & officiâtes prjdiÀi, ttiam 
\ r aliène delicli aut contraclusvet, rei de qua agi contmget , r bicum- 
i que commi'tatur deliflum , incatur contrat! l us, aut resipfa confiftat, 
I non posjintauthorttate Ordinariâ in Abbates, Prêtât os y Priores^ Prx- 
jfo/îros, Decanos,Canonicos, Conuerjos, Donatos , Abbattjjlts , Prio- 
t'Jf.is, Uiioniales y Conuentus t Perfonas ,Monafiena, Priotatw,Mem- 
bra, Ecclejiœs &loca prœdicÏ4,'u?pQtè prorfus exempta excommuni- 
cattonis ,/ùpc»f,ynts, aut mterdicli fcntentias promulgare , aut vo- 
teftatem, dowmium , feu turifdiclionem aliquarn excrcere , feticts 
recordattonis Innocentij Papx iV.pradecrforis nojlri eirca exem- 
ptas edtu, (jaa inctpit t vs 'entes t ac alin Cohftitutiombus *Apos~tolicis 
in contrarium editis honabftantîbus qmbufcumcfue. 

Oùileftà remuquer que s ce que le Souuerain Pontifauoîc 
exprimé premièrement par vne propofuion vniuerfelle affir- 
:niitiue,dii"ant,4^(?w«/ /uperioritate, domimo& iurifdiclione ple- 
nariè extmimus & -iotaliter Itberamus eyc. Il l'explique en fuitte 
plus exprefTement par vne propofuion Vniuerfelle negatiue, 
laquelle félon lesPhilofoph.es deftruit tout & nelbuffre point 
d'exception , difant, ira qiibd Patriarche , i^sïrchiepifcopi drc. non 
fosfinl in Abbaies, Prœlatos &c,pote/iatem,dominwm ,/êu iurïfdi- 
&:onem altquam exercerç» Cette Bulle eu en la i. production cot- 
técK. 

Defquels termes on peut former cet argument demonftra- 
tif , pour faire voir , que Moniteur l'Euefque de Laon na peu 
donner la Bénédiction folemnelle ^ans l'Eglife de S. Martin: 
les Patriarches , Archeuefques 3c Euefques ne peuucnt exercer 
aucune puijfance ni lurifdtction fur les perfonnes ny dans les 
lieux del'Ordrede Premonftré,^/' poteprorfus exempt*: oreft- 
il qne [a.Bfnedic7ioncl}. appellée /urifd/flion par la Clémentine 
Arcbtept(copo : donc les Patriarches , Archeuefques, &c Euefques 
ne la peuuent aucunement exercer dans les lieux de 1 Ordre 
de prcmonftré. 
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Item produifent lefdits Demandeurs vne autre Balle cHi 
mefme Pape Alexandre V.du i. iour de Mars 1410. vidimée par 
! Officiai de Laon , corfirraatiue de la précédente: & en la- 
quelle fur quelques difficultés meuè's de la part des Diocefains 
à raifon de la modification contenue' en icelle touchant les 
droits de procuration ,1e mefme SouuerainPontif déclare ea 
outre qie les perfonnes & les lieux dependans de l'Ordre de 
Piemonftré iont entièrement exempts defdits droi&s de pro- 
curation Se de tous autres à l'égard des Euefques Diocefains: 
AbbateSyPriores, PrA>pofîtos,Decanos } Con»erfoj,Donatos> Abbatijfiu\ 
Triorijfasy Moniales , Conuentus, Perfènas, Monajieria s Prioratus, 
Membra>EcclcJîas & locaprsfata À prefatiene procuration»*» autalio' 
rum turifdtclionalium querumeume/ue 3 neenon iurifdtclione , pete* 
teflate & dominio pr&fatis l t bcros & immunes exi/îere authoritate 
Apoftelica, tenore pr*fentium decUramus. Cette Bulle eft en la t. 
production cottcdC. 

Item produifent vne autre Bulle du Pape Iean XXIII. du 17, 
Auril 1413 qui confirme diftin&ement &c en termes expret 
tout le contenu es deux fufdite^ Bulles d' Alexandre V. Se pour 
afïbupir tous pi ocez meus entre quelques Diocefains dVnepart t 
& quelques Abbez, Prieurs, Se Doyens del'Ot-dre dePremon- 
tre d'autre à raifon de la comparition aux Synodes, par vnc 
précaution furabondante , &pour furcroifld'affeurance exem- 
pte de nouueau tous les Abbez , Prieurs , Preuofts, & autres 
Supérieurs delOrdre de Premonftré, de comparoir aufdits Sy- 
nodes :Cttm autem nonmlli ex Dtcecefanis & ordinarjjs pY&diclis 
vos AbbuteS) Prières y Prœpojitos >& Decanos ad comparandum cu- 
ra?» eis in Synodis ipforum authoritate Ordinariâ citare feu vecare 
■poft & centraliseras ante diffus de fatto pr&Jumpferint & pr<tfu- 
manty in vestrorum Abbatum^ Prierum^ Prtepeftorum & Decanorum 
non modicum prdiudicium & grauamen drc. ac velentcs •vejiris <$• 
«orundem Diœcefanerutn & alierum Ordinar'terurn difpendtjs pne- 
cauere ac veftrx, cjmeti confulere , volumus & y^dpofîolicâ authe- 
ritate vobis prx/imitttn tenore ex abundantt eaute'S, cencedimus, 
quod antedicli ^Abbates , Prières, Pr&pofititir alij Pialati , jxos 
fereofdem Dt au fanes & ait es O-odinaries forfan citart aut vocari 
sontigerit,coram eis feu in ip/ts Synodis comparare minime tenean- 
tur,nec ad id competii posfint iftffiti. Cette Builc eft en la 1. pro- 
duction cotte K. Item 
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Item, produifentvne autre Bulle du Concile de Bjfîe du 
2. j. May 1435. confirmatiue de la fufdi.ee 1. Bulle du Pape 
Alexandre V- laquelle pièce eft en la mefrae 1. production eot- 
técK. 

Irem produifent vne autre Bulle du Concile de Bade du 3. 
Décembre 1454. confirmatiue de tous les Priuileges, exemptios 
& immunités accordes par les Souuerains Pontifs à l'Ordre 
dePremonftrê auec renouation d'icelles immunités &£ exem- 
ptions par authorité del'Eglifc Vniucrfelle cette pièce eft en 
la dernière production énoncée en la requefte d'addition &c en - 
cor produite vidimée par l'OfHcial de Clermont foubz lacotee 
K. de la I. production. 

Seruent lefdites pièces à iuftifier 1. que l'exemption de l'Or- 
dre de Prcmonftté ne procède pas feulement de ladite Bulle 
du Pape Alexandre V- puifque luy mefme pour motif de la grâ- 
ce qu'il fait, fe fert de ces termes : non nullarum Aemanorum 
Ptntificum prddeceffimm nofirorum 'vefîigiis' inhérentes &c. ce qui 
montre que fes Predeceffeurs auoient défia fait de femblables 
grâces. 

1. Que plus de deux cens ans auparauant , ledit Ordre eftoit 
en pofleffion delà plénitude d'exemption de toute iurifdiction 
ordinaire comme il feiufbfiera par les pièces cy-apres. 

3. Que s'il y auoit quelque claufe fufceptible de contradi- 
ction dans les termes de ladite Bulle, les Lettres Patentes, qui 
feront produites cy après, 8c les Décrets des Conciles en au- 
roient repnrgé les défauts j car comme il eft certain qu'il y 
adesclaufesqui defoy feroientabufiues, comme font les Créa- 
tions de penfionsyfof cau/a,èc autres femblables, lefquellesneant- 
moins font authorifees par les Arrefts, quand elles font forti- 
fiées du concours* des deux puifTances, il eft encore plus vray 
de dire, que s'il y auoit à redire dans le f dit es Bulles du Pape Ale- 
xandre V. (ce qui iaufla Reuerence de la Cour ne peut eftre 
allègue fans biefler toutes lesreigles ). la confirmation des Con- 
ciles 8c des Papes auroit effacée rousces fcrupules. 

4-QiL e 'cette confirmation des Conciles eft pareille à la vé- 
rification que fait k Confcil des Lettres Patentes, qui luy font 
adreffées: &c comme il n'ordonne jamais qu'elles feront en- 
regiftrees au greffe, fans en ordonner l'exécution ; & que ce 



fi'eft pas feulement'pour en faire des coppies qu'on les Iuy pré- 
sente ( ainfi qu'on a voulu dire par raillerie àl'Audiance) mais 
pour voire s'il y a qu'elle chofe de contraire aux reigles : ainû 
quand tou/estes priuileges ontefté prefentés au Concile , 5c 
qu'il lésa approuué, on demeure d'accord que les claufes n'en 
ont pas elle eitenduës,&: que le Concile n'a rienadjoufté au 
droi&que le Pape auoit conféré , ains que la grâce que l'Ordre 
de Premonftré auoit receu , a cité confimé par vne double au- 
thorité: àlamefmefaçon que lorfqucle Confeil vérifie des Bul- 
les en vertu des Lettres Patentes , ce n'eftqu'vnemefme grâce 
qui deuient confirmée pai l'authoritédu Roy Se par celle du 
Confeil , qui iuy donne vne puiflance coaétiuc a i égard d'vn 
tiers, qu'elle n'auoit point auparauant. 

y. Que le Concile de B-ifle aiugé que l'exemption dudit Or- 
dre de Premonftré n'eftoit aucunement foûmifc à la reuoea- 
tion faite par le Pape Martin V.auConcile de Confiance, eftant 
certain, i. que ledit Pape Martin V ne reuoque que les exem- 
ptions données depuis le deced de Grégoire XI. iufquesàlors, 
per qHoftunqtte pro Romanis Pontijîàbtts fe gèrent es : ce qui ne fe 
peut dire du Pape Alexandre V. qui a toujours efté reconnu 
pour vray Se légitime Pontife, t. que ledit Martin V. ne reuoque 
que les exemptions accordées depuis le fufdit deced, à des per- 
sonnes qui auparauant iceluy ne iouilToient d'aucune exem- 
ption,mais eftoient fimplement&de touspoincisfujetesàlaiu- 
rildiétion ordinaire: qtt* tamen ante exempttonem bmufmodi nul- 
la exemptiene gandebant 9 ftd Jimphciter fubifeiebantur Ordtnariz 
ittrifdiclioni, nullumque ante iiludtempuskabuerunt initium : ce qui 
ne peut conuenir a l'Ordre de Premonftré,qui iouifloit de l'exé- 
ption de fon origine, c'cftàdire plus de deux cens ans auant 
la mort de Gregiore XI. ou commence cette reuocation.j.que 
le même Pape Martin V. excepte de larcuoeation les exem- 
ptions ,quiont efté données à tout vn Ordre, exceptis etiatn 
exemptiombttS) qux vnïteti Ordïni , telles que font celles qui ont 
efté accordées par ledit Alexandre V. &Iean XX III. à l'Ordre 
de Premonftré. 4. que lemefme MartinV. excepte pareillement 
en fa Bulle reuoeatoire les exemptions , lefquelles ont efté 
données pendans le temps y mentionné par manière de con- 
firmation ou augmentation aut per modnm confirmaiisms , au- 
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gmenti) dut additiwis fafi&fuerint atit conccflx telles- que font 
celles quiontefté accordées par les fufdits Papes Alexandre V. 
& lean XXIII. àlOrdre de Premonftré. y. que le Pape Martin 
V. excepte encore les exemptions in quibus Ordinarij confenfe- 
r/»/:cequelesOrdinaires om fait àT égard defditcs Bull es d Ale- 
xandre V. & lean XXIII. defquelles ils ont donné leurs vtdi- 
i»hs Se receu les lignifications fans réclamation ny prorefration 
de leur part :ain fit qu'il païoift mefme par les deux vidimus de 
l'Officialde Laon des Bulles fufditesd'Alexadre IV. Se Alexan* 
dres V. qu'il a donné cinq ans après le Concilcde Confiance : 
Se font kfdits vidimus produits en la première production Se 
cottée K. 

Item produifent Iefdits demandeurs plufreurs autres- pièces-. 

La première, eft y a- vidimus fait par l'O/ficial de Laon en 

Panée mil quatre cens vingt-deux d'vneBulled' Alexandre IV, 

Se de la' féconde d'Alexandre V. reconnue par ledit Officiai 

foubs la cotte K. de la première production. 

Les 1.3.4. font des vidimus des deux Bulles du Pape Ale- 
xandre V. par les Officiaux de Paris , de Reims, de Soiffons. 

La s. en vne lignification des deux fufd. Bulles d'Alexandre 
V. fait à l'Euefque d> Auxerre- 

La é» du 21. Àuril 1491. eft vne publication des priuileges de 
l'Ordre de Premonftré ,Sc particulièrement des Bulles des Pa<- 
pes Alexandre V- & Jean XXlII.dans le Sinode du Diocefc 
d'Amien3. 

. Seruent Iefdits pièces à iuftifler , qu'outre quepluficurs- fie* 
clesauparauant les Bulles d'Alexandre V.l Ordre de P remon- 
tre eftoit exempt comme il fe iuftifie plus amplementaux pro- 
cez, quoy que les dernières Bulles femblenc plus explicariues- 
Se plus amples que les premières, ladite Bulle d' Alexandre V'.- 
de l'an mil quatre cens neuf eftd'autâr plus •importame,qu ayans 
cfté fignifiécaux Euefquesdu Royaume, kuracquiefeernent & 
leurfilence félon toutes les maximes du droi£t, quand il n'y au- 
r.oitpointdetikrepreeedem ) enformerou vn qt.il'eroit inuinci- 
ble &incontcftable: Car depuis quadaon veu-qu'vn-droicT: cô- 
forme à la police duRoyaume,affifté de l'authoiiié d'vne polTef- 
fiondedeux cens cinq- lan te tant d'années aytefté comciié, Se. 
fi vne polTeffion qui n'a pour fondement qu'vne iouiffance 
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priué d'vn particulier eft de fi grand efficace, qu'elle Vaut va 
tiltre quand eUc n'eft que de trente ans : Celle qui a pour fon- 
dement l'authoritc des Papes , des Rois 8c des Arrefts, Se qui a 
formé des fuites de tant de fiecles ne fera-t'elle point rcceuëî 
Et font Icfdits pièces Gottei/N.N. de la féconde production. 

Icem pour Iuftifier d'autant plus que laBulie d'Alexandre V» 
a cfté non feulement publique Se connues tous lesEuefques, 
qui ne l'ont jamais contredits Se en ont foufert l'exécution, 
maisencor qu'ellea eftéconfirmc«par lesPapes (es Succefleurs, 
produisent lefdits demandeurs plufîeurs-autres pièces. 

La première du 6. Iuillet ^i^.eft vn vidimusàt l'Official de 
Sez d'vne Bulle du Pape Iean XXllL confirmatiue dcfdites 
Bulles du Pape Alexandre V. 

La z. eft vn autre vidimus de ladite Bulle du Pape Iean 
XXIII. par l'Official de Paris Taudiance tenante. 

La 3. du 16. Décembre 1412.. eft vn pareil vidimus de ladite 
Bullede Iean XXlII.auecinfinuation àl'Euefque-de Soiffons. 
La 4. L.ft vn antre vidimus par l'Official de Triguier d'vne Bul- 
le du Pape Eugène IV. confirmatiue defdites Bulles des Papes 
Alexandre V. &Iean XXIII. 

Laj.de l'an mil deux cens neuf eft vne Bulle du Pape Inno- 
cent II. qui marque lalurifdiétiondu Chapitre General Scâcs 
Abbés de l'Ordre de Premonftré, priuatiuement à tous autres 
fur les Religieux dud. Ordre. 

La 6. du 9. Septembre 14 10. eft vn vidimus d'vne Bulle du Pa« 
pe Boniface IX. confirmatiue d'vne de Clément V. qui mar- 
que fiprecifement l'exemption de la vifite&dela Iurifdi&ioft 
des ordinaires,iufques la mefme qu'encore que par la dilpofition 
de droit l'exempt foit obligé , de comparoir à la citation qui luy 
eft donné pour alléguer fonpriuilege,neantmoins ceux de Pre- 
monftré font mefme defehargés de ces comparitions. 

La 7. eft vne Bulle du Pape Clément IV. qui veutninfi 
qu'Innocent IV. par fa Bulle produite au procez , qu'aucun 
refeript obtenu contre les Religieux de Premonftré ne foit va- 
lable j s'il n'y eft fait mention exprefïede leur Ordre. 

Seruentlefdits pièces à fairevoir 1. que la Bulle d'Alexan- 
dre V. n'ft point le feul tiltre de lOrdre de Premonftré. 

2 • QiI5 s ^ e ft°i t f eu l » comme il ne l'eft pas , il feroic neant- 
moins ûiffifant : car ayant cfté confirmé par le Concile de Baf- 
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le, par les Papes fubfeqticns, &par les'Roy* mefme, il ferok 
ridicule de dire -{ fauf la reuerence du Gonfeil^ qu'il auroit efté 
abrégé parle Concile de Ccwftance , parce qu'autre que ia- 
maislesPriuilegcs des Ordres ri'ontefté reuoqués par ce Con- 
cile, fa reuoeation n'aurok pas empêché que les Papes fuc- 
ceffeursnereuffent peu confirmer , & rendre audit Ordre la 
mefmes Piiuileges. Combien y a il d'Ordres exempts Hifticués 
me/me depuis ce temps^Témoin celuydeslefuites,<les Mini- 
mes &plufieurs autres dont l'exemption n 'eft point conteftée. 

3. Que leur exemption eft fi fauorable, que le Pape Ciomenc 
V. le plus grand ennemy des exemptions qui ait iamais -efté, 
& qui a commencé à les faper , k recognu 6c en a luymefmc 
expliqué lepouuoir. 

4. Que lcfdites Bulles de Iean XXIII. fontadreffées à des 
Conferuateurs Apoftoliques", du nombre defquelles eft l'Abbé 
de Ste Geneuiefuede cette Ville de Paris. & font lcfdites piè- 
ces cottées N.N. delà féconde production. 

Item produifent lcfdits demandeurs plufieursautrespieceS, 
La première eft vne Bulle d'Innocent IV. de Tan 2 . de fon Pon- 
tificat , c'eft à dire en l'an iz45-quiannulle tout refeript obtenu 
contre l'Ordre de Premonftré qui ne fera point mention de la- 
dite Bulle. 

La z. de l'an 1413. eft vn vidimus de la Bulle du Pape Iean 
XXI II. défia produite au procez. 

La 3. eft vne Bulle d'AlexandrelII. l'an 5. de fon Pontificat 
adreffé Çtyaoyen d'Arras, Se à vn Chanoine de Cambray pour 
impofer filence à vn Religieux quipretendoit auoir efté efieu 
Abbé de ladite Abbaye de S.Martin. 

La 4. eft vne Bulle du Pape Clément confirmatiue d'vn In- 
dulc du Pape Innocent IV. lequel y eft énoncé tout au long, 
qui marque l'exemption de l'Abbaye &c Ordre de Premonftré 
tant pour les corrections, que pour les vifites. 

Seruem lcfdites pièces à iuftifieri. que ledit Ordre de Pre- * 

monftré a obtenu pour la forme des é crtip s du Pape des rV&^Jz'v 
mefmes priuileges que celuy de Ctfteaux,auoit pareillement 
obtenu du Pape Alexandre III. dont il eft fait mentiô au Chapi- 
tre Cum Ordintm Ctfierctenfem Prcfes/ï extrade referiptù , ce qui 
doit faire cognoiftre au Côfeil de quelle importance eft l'entre- 
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prife que l'on a fait contre les priuileges. 

2. Que les fujecs dudit Ordre font fi fpecialement foubmis 
àl'auchoriré &àla iurifdi&ion de l'Abbé de Premonftré &du 
Chapitre General dudit Ordre, qu'il n'y a point depretexte 
qui les en puiife exempter. 

3. Qj.; la fubordination de Iutifdi&ion eftablie dans ledit 
Ordre a cflé principalement eftablie àcaufedefon exemption. 
Et font lefdites pièces coccé&'I. L. I. en la troifiéme produ- 
ction. 

I r em produifent lefdits demandeurs plufieurs autres pisces. 

La première de Tan 1416. efl vnvidimus dch Bulle du Pape 
Clément iV'faifant mention de celle d'Vrbain fon Predecefe 
feur. 

La i. de' l'an 1413. eft vne collation faite d'vne Bulle din 
Pape Clément V. par Angélus de Peufier ce Célèbre CanonU 
lie j lors Chapelain du P.ipe Se Auditeur de la Chambre Apo- 
ftolique , quifert encor à faire voir les plusnobles marques de 
l'exemption de la Iurifdiétion ordinaire dans la communica? 
tion des priuileges qu'elle fait à l'Ordre de Premonftré.. 

La 3. eftvn vtdimits de la Bulle d'Alexandre IV. parl'OrK» 
cial d'Amiens.. 

Seruent leldites pièces à iuftifisr que l'exemption Se iurifdi» 
ftion dudit Ordre* ont efté reconnus par les Euefques te par 
les Conciles. Et fontlefditespieccsen la 5.. production fous h 
cotte L. L.L. 

Item pour iuftifier que les deux daufes qui ont ferui de 
prétexte à l'appel comme d'abus : dont l'vne eft que le Pape a 
affranchi delà iurifdiétion des Ordinaires, non feulement ks 
PerfonneSj mais encor les biens 8c domaines de ceux dudit 
Ordre: Et l'autre par laquelle il eft dit qu'il fera payé fix florins 
d'or au S. S'xt^t y in Jignum perce ftx liberuité t .T\ç font ny extra? 
ordinaires ny fubiedes à vn appelcommed'abus.. 

Pioduifent lefdits demandeurs plufieurs pièces. 

La première de l'an 1487. eft vne Bulle du Pape Innocent 
VIII. pour l'exemption de l'Ordre de Cifteaux contenant les 
mefmes termes Menafieria,Leca, CMembra. AbbatiffayMenachos^ 
Moniales, Lûca, Mewbra, bon* omnia ^vafalios ,Jubdilvs & fermât^ 
tes *b omni 'mn/diftiont &c< 






La il efl: vn employ de ladite Bulle en ce que pour îuftifier fi 
plénitude de l'exemption de lOrdrede Ciftetux, elleleue pa- 
reillement la modification porté par laConftitution du Pape 
Innocent IV. au Chapitre Vdentes , 5c fefert des mefmes ter- 
mes , dont s'eftoit feruy le Pape Alexandre IV. en fa Bulle cy- 
deflusproduittede l'an i2j6. 

La 3. eftvnemploy delà Bullèdu PapeCalixtelI. quTeft vn 
des filtres de l'exemption de l'Abbaye de Vendofme rapportée 
par le Père Sirmond , dans l'édition qu'il a donné au public 
desEpiftresdeGdffdfc/W»/ V indocinenfîs qui monftre que cette 
Abbaye payoit tous les ans douze fols pour le luminaire de la 
Chaffe de S. Pierre. 

La 4. efl: vn autre employ d'vne confirmation du Pape Clé- 
ment ll.faifant mention de cette prédation annuelle de douze 
fols par chacun an. 

La j. eftvn employ delà BulleduPapc Agapet II. en fa« 
ueur de l'Abbaye de Cluny, qui ordonne que de cinq ans en 
cinq ans le Monaftere de Cluny payera dix fol de cens au 
S. Siège. 

La 6. efl: vn employ de la Bulle duPapePafchal II. qui por- 
te que le Monaftere de Ve%>tlayad ïndictum libertAtis ApoftolicA 
Stdi , cuius iurù tjfe digno/citur, libram argen'i perjîngulos annes 
perfo/vat, toutes lefdites Bulles rapporté^par ledit Père Sir- 
mond en fes nottes fur les Epiftres de Goffridus V indecinenfit 
Liure premier. Et font lefdites pièces en la 1. production cot- 
tes au dos par L. 

Itë produifent lefdits Dcmadeurs les Lettres Patentes du Roy 
Louis XI. du mois d'O&obrc de l'année i47s;.confirmatiues des 
priuileges, exemptions, Se immunitez de l'Ordre de Premonftré 
dans lefquelles les principales claufes delà fufdite Bulle d'Ale- 
xandre V. font contenues en termes expiez. Lettres accor- 
dées auec la plus grande folemnité qui fe pratiquoit en ce 
temps-là eftants (ignées des principaux Officiers de la Couron- 
ne , qui eftoic lors la manière la plus augufte de vérification &C 
dont s'expedioient les actes les plus importans &: toutes les 
Chartres en forme de Priuileges pour les Communautez •. &■ 
portent lefdites Lettres, entre autres chofes : &l- citcaehûto- 
nes diffi Pramenfiratenfis Abbatk dr alierum Coabbawm fuorttm 
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(latim Decretum & Ordinattm ejje comperimut, qtiod cidem Pu- 
monftratenfî Monaftcrio Paflorù folatio defiituto per ipfiut Mtnafie* 
rij fratres& Reltgiofos , conûlio trium Primorum Abbatum ►, Lau* 
dttnenfis , Flore ffenfis & Cuifitacenfis , ad ques cura & cufiodia 
ditfi Prxmonffratenfis LMonafterij pertinet quando vacat , perfona 
idoneaeligttur , alijs quituor Abbatib 'tts diïli Ordinis fer dictes Ca- 
nonicos ad huiufmodi eleOtionem fecum aduocatis. Eleclionis vert 
prxdiffœ fie modo prœmtffo célébrai* confirmatio aut infirmât! o filé 
Romane Pontifia Jpeffjre & pertinere dignofeitur t alijs au/em Ec~ 
clefijs dr UMonafierys diéli Ordinis fuis Abbatibus Viduatis Prier 
dont us h&c procure t Patrt Abbati abfque mort difiendio nanti are 
deferens etdem figillum ^ibbatis : & ipfe Pater K^ibbas Primé* 
Conuentui Ecclefi* Vacantis diem certain & cempetentem ad eli- 
gendum afitgnet &C. & eleSrione diligenter examinata Pater *A%~ 
bas fi perfonam muenerit idoneam , fine difficultate concédai eifdem 
&c. Item pariter per tpfos Romanos Pontifices K^dbbati dicJi Pu- 
msnfiratenfis Monafiertf pro tempore ex induit» ae Jpeciali priuilegi* 
conceffum eil r quod omnes érfingulos dicli Pramenftratenfis Ordi- 
ni s Coabbates , profites &c. excemmunicare & abfoluere &c. 
Abbatefque inutiles y infâmes &criminefos ,fi tu fi a ex eau fa cafn 
exegerit , deponere & defiituere pojsït tir valeat > nonebfiantibus &t. 
Item pariter bon* memorist ^AUxander Papa V. nonnufiorum Ro- 
manorum Pontificum mjiigif s inhavrens , diclos fitpplicantes & ptf* 
fonas cum omnibus membris , curtibus , grangijs domïbus , pofftfi 
fionibus & perfonis degentibus in eifdem , nés non bonis mebiUbus 
& immobilibus ac alt/s rébus quibufiumque , quas tune poffidebtnt 
& in futurum légitimé pojfint adtpifci , ac etiam Ecclefi as & alla 
loea ab eifdem Monaficrijs dépendent ta ab omni fuperioritate , de- 
mi nie , iurifdittiene > nec non Vifttatienequerumcumque Patriar~ 
thamm 3 K^irchiepifcoporum & aliarum quornmeumque ludicum Or- 
dinar iorum & offi taltum Ecclefiadicorttm plenarie exemit & tota* 
Itter liberauit : tllaque ad tus & proprietatem Beau Pétri Apofioli 
& Sedis t^dpo8olic* ac/ùb eorum Jpeciali protetfione fi*fcepit , ip~ 
fofque decreutt prafat* Sedifoli & immédiate fubiacere &C. Item 
sonccjfirunt & tndulferunt dicJi Romani Pontifices qu»d aliqua lit- 
Jeu , qud tacite nomme diéli Prœmonfiratenfis Ordinis contra liber- \ 
tates eiujdem fuerint impetrat* , nuUam habeant firmttatem ; om~ 
nefque fcnuntt** contra dtftt Frtmonfiratenfis Ordinis libertatts 

pnmulgatas 
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pumulgAtas ejr prômti/gaxdM prxfati Romani Pjnti/îces irritanÀu 
Jfatuerunt. Notum igitur facimus vniqstjts &c. quodnosaner.den- 
tes finguhnm é" peeuliarem affettum , quemDiui Frcgeniteresne- 
fin inclitiffimi Ad Religionis cultum & augmentum inutohhUïter 
gejferuntadvfque ,ac ipforttm erga PrjtmonflrAtenfem Ordinim &c 
Dittorum Progemtorum neftrorum vejiigijs inhérentes omnia, & Jîn- 
gula prdfcripta priuilegia , omnefque & fîngulas francbifj.es , irn- 
mmitttesé' libertaies prafcriptas , rat a & grata, rAtafque & grA- 
tas habentes , volumus, Liuddmus , YAtiji ramus & approbamus ', ficut 
(4 certâ fcientix , atithoritAte régi ci , plenâque potêjiAte confrmaui- 
mus & conjhmAinus é-c. quod (i qttidà quoqmm fecus Agi contigertt 
iiïud ad (iatum prtjlinftm & débit um reuocent & reducant , feu re- 
uoeari & reduci faciant indilate vi/Is prtfentibus &c. Se efl cecte 
pièce produite en la féconde production cottée 1. 1. 

Item produifent les Lettres Patentes du Roy Charles Vlll. 
du mois de Février 1491. confirmatiuesdeceMesduRoy Louys 
XI. lefquelles y font rapportées tout au long, cette pièce cft 
en la première production cottée K. 

Seruent ces pièces à iuftifier 1. que ces confirmations des 
Roys Louys XI. Se Charles VIII. ont efté faites aucc grande 
oonnoiflance de Caufc; car outre qu'elles énoncent toutes les 
Bulles dudit Ordre, elles en marquent la fubftance , & font 
voir entre autres chofes que la confirmation de l'Abbé de Pre- 
monftréeft referuée au Saint Siège : comme celle de l'eile&ion 
des autres Abbez appartient à chaque Père Abbé dans les Mo» 
natteres de fa filiation. 

2. Qne ladite Abbaye de Saint Martin de Laon eftla 1. Pa- 
ternité dudit Ordre , Se que l'Abbé de ladite Abbaye eft né rnef- 
rae Vifiteur du General, conjointement auec les Abbez de 
BiorefFe &c de CuilTy. Ce qui doit faire connoiflre au Confeil 
l'importance de la conteftation dont il s'agir. 

3. Q^e la Bulle d'Alexandre V. y eft tranferite prefque tout 
au long : ce qui fait voir qu'outre que l'on n'interjette point 
appel comme d'abus des Bulles de fi ancienne datte qu'eft celle 
dudit Alexandre V- parce que (comme il a efté remarqué au s 
procez ) Antequam ejf.tlex non erat peecatum , &rauparauant qu'il 
y eut des Confticutions qui mifTentdes bornes à la puifTance 
Ecclefiaftique , Se qui donryiiTent pouuoir aux luges Royaux^ 
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d'en reprimer les entreprifes , il n'y auoit point d'appel comme 
d'abus ; mais encore parce que l'abus ne regardant que l'inrercft 
du Roy , quand fa Majefté authorife lesa&es dans lefqucls on 
prétend qu'il fe rencontre, il eft purifié. 

4. Lefdites Lettres font fignées des Seigneurs du Lude 
d'Argenton, du Boccage, Gaillard Procureur General , de 
Monfeigneur le Duc d'Orléans , de Grauille grand Admirai de 
France, de Miolans, de rifle , de Clairieu , Sec. qui eftoit la 
manière la plus authentique de donner des priudeges en ce 
temps- là , &c qui eft conforme à la difpofition du droit en la Loy 
Humanum Cod. de le*£ 

Item produifent Tes Lettres Patentesdu Roy François pre- 
mier données à Amboife au mois de Nouembre 1520. confir- 
matiues des priuileges &: exemptions de l'Ordre de Prenionftré, 
fous la cotte 

Item autres Lettres Patentes du Roy Henry II. données à 
S.Germain en Layeau mois de Décembre IJJ6. confirmatiues 
comme deffus, regiftrées au Parlement de Paris, Se produites en 
la féconde production cottée I.I. 

Item autres Lettres patentes du Roy Charles IX. données à 
Paris au mois de Iuin 1567. Se au Chafteau de Boulogne le 27, 
lanuier 1571. vérifiées Se enregiftrées au parlement de Paris le 12. 
May 1 J71. lefdites Lettres patentes du Roy Charles IX. données 
incontinent après l'Ordonnance d'Orleans,portantreuocation 
des exemptions, Se confirmation de celles des Chefs d'Ordre, 
eft d'vne extrême confequence pour faire voir,& que dans l'in- 
tention du Roy , &c dans celle de tous les parlemcns du Royau- 
me , par la plus grande partie defqucls il fetrouue que lefdites 
Lettres patentes ont efté vérifiées , l'Ordre de premonftrc a 
efté conferné dans fes priuileges félon Tefprit de l'Ordonnance, 
Se la iurifdiction du Chapitre gênerai, du General , des Vifi- 
tcurs Se autres Supérieurs dudit Ordre, maintenue Se conferuée 
en fon entier, Se font lefdites Lettres patentes en la première 
production fous la cotte K- 

Item, produifent les Lettres patentes du Roy Henry IV. 
données à paris au mois de Février 1602 confirmatiues des pri- 
uileges accordez à l'Ordre de p remont ré, Se font lefdites Lettres 
en la première production cottéesK. 



19 

Item, autres Lettres du meime Roy Henry IV. du 2j Fé- 
vrier auditan l6oi.authorifant la iurifdidtion du Çhapiuege- 
heral, du General, des Vifiteurs&: Supérieurs dudit Ordre; lcl- 
dites Lettres regiftrées au Parlement de Paris le 15. Mars i6oz. 
& au parlement de Rouen le 1 2.. luin de la mefme année , Se font 
lefdkes Lettres en la mefme production fous la cotte K. 

Où il eft à obferuer , que l'ouurage vniforme de ranc de papes 
Se de Roys , qui ont accordé Se confirmé lefdits priuileges , mé- 
rite la protection du Conleil contre des entreprifes , dont la 
fuicte feroit de grande confequencepour ladignité delà Cou • 
ronne,. 

Item, pour iuftifîcr quen vertu de ces droits, priuileges Se 
exemptions, les Supérieurs dudit Ordre ont eu de tout temps 
en eux la fource Se le principe de la Iurifdiction , laquelle ilSi 
ont exercée indépendemment des Euefques, produisent lefdits 
demandeurs plulîeurs pièces concernantes la confirmation des 
élections» 

La première eft vne Bulle du pape Alexandre III. du qua- 
trième des Calendes de Nouembre i'an cinquieime de fon pon- 
tificat , portant renuoy d'vn nommé Girault , Religieux de 
l'Abbaye de faine Martin de Laon , qui pretendoit auoir efté 
éleu Abbé de ladice Abbaye , à l'Abbé de premontré General 
de l'Ordre , Se père Abbé d'icelle , pour iuger de la validité de 
ladite élection , Se obtenir la confirmation d'icelle le cas y 
échéant; & remarque ladite Bulle, que te droit de confirmation 
des élections des Abbez de faint Martin appartient audit Abbé 
de Premonftré en ces termes : Ad quem eiufdem tlttltonù confir-* 
matiajpeftat. Ce qui eft: tellement véritable , que dans la fuitte 
dé ladite Bulle il eft remarqué que l'élection dudit Girault ayant 
efté caffée par ledit Abbé de Premonftré , on procéda à vne 
nouuelle élection du nommé Iean , Religieux de ladite Ab- 
baye, qui fuc confirmée par l'Abbé de premonftré; 5c tous les 
Religieux, mefme ledir-Girault,luy promirent ©bcïflance. Ceî- 
tepiece eft en la troifiém!- production fous In cotte I. 1. 1. 

La 2,. de 1 an 1476. • ft :vn vidimtts de l'O/ficial de Liège d'v- 
ne Bulle du Pape Sixte IV. contenante la police .dudir O-diÊ 
de Premonftré, & la fubordination qui eft entre les Abbayes 
d'iceluy pour le fait des confii mations des élections, ladite pie- 
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es eft en la troifiéme production fous la cotte M. M. M. 

La 3.du2.0£tobre 1476. eft vne demiflîon de l'Abbaye de 
Beau-port Ordre de Premonftré parceluyqui en eftoit titulai- 
re entre les mains de l'Abbé de faint Martin de Laon, Vifneut 
dudit Ordre: gc l'acte d'admiffion de ladite demiffion pure Se 
frmple : ladite pièce eft en la troifiéme production fous la cotte 
G. G. G. 

La 4. du 11. Mars ijoy- eftvne confirmation del'électionde 
l'Abbé de Cuifly par l'Abbé de Premonftré, ladite pièce en la 
féconde production fous la cotte L. L. 

La 5. du 2.2. May 1531. eft vne commifîïon du Prieur &c Con- 
uent deprtmonilié/f^ vacante, à l'Abbé de 'aint Martin de 
Laon, pour prefider& procéder à l'élection d'vn Abbé de faint 
Iued de Braine Ordre de premonftrc; cette pièce eftenlatroi- 
ine production fous la cotte M. M. M. 

La 6. du mois de Septembre 1531- eft vne confirmation de 
l'élection d'vn Abbé de premonftré , faite par le pape Clément 
VII- ladite pieceenlafeconde production fous la cotte L L. 

La 7. de l'année 1485. eft vn procez verbal d'élection d'vn 
Abbé deBlanchelande, au bas duquel eft la confirmation de 
l'Abbé de Dommartin, père Abbé de ladite Abbaye de Blan- 
chelande ; cette pièce eft en la troifiéme production fous la 
cotte M. M. M. 

La 8- du 20. Avril 1635. eft vn acte d'élection de l'Abbé de 
Lavaldieu, en prefence de l'Abbé de faint Martin de Laon, perc 
Abbé & Supérieur immédiat dudit Monafterc ; cette pièce eft 
en la troifiéme production cottée G. G. G. 

La 9. du 3 Iuillet 1637- ^ * e breuet de confentement du Roy 
à ladite élection, auec înionction à celuy qui a efté cleu de fe 
retirer par deuers l'Abbé de faintMartin , pour obtenir lacon- 
£rmation ; cette pièce eftant en ladite troifiéme production 
cottée G. G. G- 

La 10. du 2. 2. Mars 1477- eft vn Arreft rendu au Parlement 
de Paris contre l'Euefque d'Amiens , par lequel il eft ordonné 
que l'Abbé de S. Iean lez Amiens, éleu &c confirmé par l'Abbé 
de Premonftré , ioiiira de ladite Abbaye : deffenfes à l'Euefque 
dele troubler fur peine de cent marques d'or , 8c eft ledit Euef- 
<que condamné aux defpens; cette pièce eit en la féconde pro- 
duction cottée Y. Y. 
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La ii. de Tan 1495. eft vne Sentence 'rendue par le grand 
'Senefchal de Normandie, qui adjuge la recreanec de l'Abbaye 
de S. Martin de Mondé, à frère Gilles Vernon, pourucu par 
l'Abbé de Premonftré , attendu la négligence des Elefteurs; la- 
dite pièce eften la troifiéme production fous la cotte M. M. M-. 

La 12. eftvn procez verbal d'exécution d'vn Arreft du Con- 
fcil du dernier luin 151a. par Monfieur Bailly Confeiller au 
Confeil, rendu au profit de l'Abbé de loycnual, éleu par les 
.Religieux de ladite Abbaye, confirmé par l'Abbé de Premon- 
/rré , contre Pierre Marais pourueu en commande de ladite 
Abbaye, par lequel Arreft ledit Abbé éleu & confirmé auroit 
efté maintenu en pofTefîîon de ladite Abbaye; ladite pièce cil 
en la féconde production fous la cotte K. K- &fert à iuftifier 
que le confeil a toufiours efté protecteur des priuileges Se de la 
àurifdi&ion dudit Ordre de Premonftré. 

Laij.eftl'employ d'vneprefentation de l'Abbé de CuiiTy faire 
par l'Abbé de Premonftré à Monf. l'Eucique de Laon pour ob- 
tenir d'iceluy la bénédiction ; en tant qu'en cette pièce il eft dit, 
que ledit Abbé de Premonftré a aiîlgné le lourde l'élection, y a 
prefide, a examiné celuy qui auoit efté éleu, & l'a confirmé 
d'authorité paternelle; ladite pièce eft du 14. Octobre 13.9 5». &: 
cft en la production de l'aduerfe partie, fous la cotte 

La 14. eft vn pareil employ de l'acte de prefentation de l'Ab- 
bé de Bucilly , faite audit fieurEuefque de Laon par le Prieur 
de Premonftré, pour obtenir la bénédiction ; en tant qu'en cet 
acte ledit Prieur comme délégué de l'Abbé de Premonftré ( ce 
•qui cft à noter pour faire voir la iurifdiftion ordinaire dudit 
Abbé ) indicque le iour de l'élection , y prefide en prefence de 
deuxÀbbezde l'Ordre, examine Se confirme celuy qui auoit 
efté éleu : Hïnc eft, dit-il , quod di£înm eUÏÏum fer weatttherï- 
tare ordïnà confrmatum Jtmpliciter njeftia dominatteni recontmen- 
dando prœfênto , bitmiliter fitpplifans & deuetè, cjUAteuus eidem mu- 
nus benedicltenà conferre dtgnemini. Cette pièce eft du premier 
Octobre 1401. & eft en la production de l'aduerfe partie cot- 
tée 

Seruent lefdites pièces à iuftificr î. que l'Abbé de Premon- 
ftré , de S. Martin , &: les autres pères Abbez dudit Ordre onc 
■exercé des actes qui ne peuuent conuenir qu'à des exempts : car 

C iij 



il n'y a point de plus noble marque de l'exemption dans le 
droit , que celle de la confirmation de l'élection d'vn Abbé, la- 
quelle de droict appartient à l'Euefque, quand le Monaftere. 
n'eft point exempt, vt notât Panormitanm in cap. cttm momfie- 
rium extra de elecliene : il n'y a que le Pape, ou le Légat à latere,, 
qui confirme les Abbez exempti,qui ne font point réduits fous 
vn Chef d'Ordre, cap. fi Abbatem y de eh cl .in 6. Mais à l'égard, 
de ceux qui font fous Chefs d'Ordres , la confirmation s'ob- 
tient de ceux qu'on appelle les p. -res Abbez, Se les peres Abbez. 
fonc confirmez par le General. De forte que c'eftvn argument 
infaillible pour marquer l'exemption de laiurifdietion,que de 
faire voir que la confirmation des élections ne procedoit pas du- 
Dioccfain. En quoy elle eit bien différente de la bénédiction 
auec laquelle on l'a voulu confondre lors de la plaidoirie de la. 
caufe : car vn Abbé exempt peut eftre beny par l'Euefque Dio- 
cefain , attendu que la bénédiction regarde la puijfance d'Ordre» 
ÔC que c'eft par elle que l'Abbé confère les Ordres mineurs, bénit, 
les vafes facrez , les Calices Se omemens. 

2,. Seruent d'autant plus à iuftifierla police inuiolabledudït. 
Ordre, & fon indépendance de laiurifdiction des Ordinaires, 
puis que la prefideace aux élections , &C la confirmation des 
éleus appartiennent tnefme aux Chapitres des Abbayes fupe- 
rieures Sede vacante : de forte que la confirmation eftant la 
fource Se le principe de la iurifdiction , toutes les Abbayes du- 
dic Ordre, efïans confirmatiues par les fuperieures , ou Peres 
Abbez j il faut neceffairement conclure que , s'il n'y auoit point 
d'autres titres ny d'autres preuucs de la poffeffion , celle-là fuf- 
firoit pour les faire déclarer indépendantes de laiurifdiction' 
ordinaire. Ec la fubordinanon des Abbayes eit tellement efien- 
tielîe à cet Ordre , que le Pape melme a renuoyé à l'Abbé c'e 
Prcmonftré la confii mation d'vne élection faite en l'Abbaye de. 
faint Mai tin de Laon. 

3. Qu'encore que l'Inquifueur de Monfi^ur l'Euefque de 
Laon qualifie les Euefques deLaon Fondateurs des Monafteres* 
depremonltré &: de Cuiffy (cequin'efl pas ) cette complaifan- 
ce eit vn mauuais argument pour en tirer la iurifdicton ; puis 
qu'encore que l'vn&l autre foitfitué dans leDiocefe de Laon,. 
l'élection de l'vn eit confirmée par l'Abbé de premonilré corn- 



me père immédiat ; Se la confirmation de l'autre eft abfolument 
referuée au pape. 

4. Que s'il eft confiant qu'à ceux qui n'ont point de priuilc- 
ge Ja feule pofrefîîonfufrk pour eftablirvnejexemption (com- 
me le Pape Nicolas I. l'explique excellemment en Ton Epi- 
ftte 61. en laquelle il déclaré* le Monaftere de S. Calais exempt 
de la iurifdi&ion de T'Eucfque du Mans } ceux qui ont titre , 6c 
poffeffion , comme font les demandeurs, doiuent eftre dits to- 
talement exempts. 

ftem , pour iuftifier que toutes les fois que Meilleurs les Euef- 
ques ont voulu choquer ladite exemption , ils ont fuccombé , se 
perdu leur caufe: produifent les demandeurs plufieurs Senten- 
ces contradictoires rendues tant par les Souuerains Pontifes, 
que par les Conciles , Se déléguez d'iceux. 

Lai.de l'année 125-5-. au mois d'Aouft, h premicre année du 
Pontificat du Pape Alexandre IV. eft vne Bulle dudit Paoc 
Alexandre , confirmatiue d'vnc Sentence rendue par Hngue 
Cardinal de fainte Sabine , délégué de fa Saintecé , entre l'E- 
uefque de Chaalons , Se l'Abbé Se Religieux de S. Paul de Ver- 
dun , Ordre de Premonftrc ; par laquelle la maifon de Vuanou 
(qui eft vne obédience dépendante de ladite Abbaye de faint 
Paul) fife dans leDioceie de Chaalons , eft déclarée exempte 
de la vifite 8e correction dudit Euefque, 5e les Sentences d'in- 
terdic Se d'excommunication par luy prononcées j cafïees Se 
annullées comme attentats à l'authorité du faim Siège. Cet- 
te Sentence eft d'autant plus confiderable, qu'elle a efté ren- 
due auec grande connoiftance de caufe, Se mefme contient les 
plaidoyers Se raifons alléguées tant par ledit fieur Euefque de 
Chaalons, que par les Abbé Se Religieux dudit faint Paul : Et 
que les motifs principaux de condemnation contre ledit Euef- 
que ont efté lespriuileges accordez à l'Ordre de Prcmonftrf 
par les Souuerains Pontifes , Se la poffeffion en laquelle ledit 
Ordre fe trouuoit déjà eftre dés ce temps-là. Cette Sentence 
iuftific en outre, que du moment que les Religieux de 1 Oi dre de 
Premonftré font introduits dans vn lieu , il deuient au mefme 
temps exempt de la iurifdi&ion de l'Eucfque : car cette maifon 
de Vuanou (donc il y eft parlé) auoit efté autrefois vn Mona- 
ftere de Moniales d'vn autre Ordre , que les Euefques de Chaa- 
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Ions auoient vlfite comme leur citant entièrement fujete; & 
neantmoins par le moyen de l'introduction defdits Religieux 
de l'Ordre de Pr emonftré , ladite Sentence la déclare exempte; 
ladite pièce eft en la féconde production fous la cotte O. O. 

La 2.. eft ladite Sentence rendue le 13. Aouft izjj.parlefuf- 
dit Cardinal dclegué de fa Sainteté , & produite en la derniè- 
re production , ôc énoncée en la Requcfte afin d'adirion de 
pièces. 

La3.de l'an 1293 eft vnacquiefeement derArcheuefquede: 
Reims Métropolitain , à la fufdite Sentence ^lequel eft pareille- 
ment produit en la dernière production. 

La 4. du 27. Avril 1425. eflvne Sentence rendue par Fran- 
çois Cardinal de Venife , délégué du Pape Martin V. entre plu- 
fleurs Monafteresde l'Ordre de PremonflréfituezdansleDio- 
cefe de Cologne, & Monfieur l'Archeuefquede ladite ville de 
Cologne , par laquelle tous les Monafteres y defnommez,coni* 
me eftansde l'Ordre de Premonftré, Se en vertu des priuileges 
généraux dudit Ordre, ont elle déclarez absolument exempts 
delà iurifdi&ion dudit fleur Archcuefque : Et porte ladite Sen^. 
tence l'interucncion du Procureur gênerai de l'Ordre, lequel 
expofepour moyen d'interuention, que l'encreprife dudit fleur : 
Archeuefque faite fur lefdits Monafteres eftoit iniurieufe à. 
l'Ordre, lequel eft exempt de toute iurifdiclionordinaire, tant 
par priuilege que pofTefîion , dont voicy les termes: Propenit 
pr&diffus Procuratordr Syndtcw^&c. qtiodomnes&finguli Akba- 
îes , Prœpofiti 3 Priores & Conucntm , alLtque perjonx JtnguU Ordi- 
nà Prtmonftratenfis 3 & ip forum Monafieria & loca , cum rebw &- 
bonis eorum , mobilibut & immobilibm , à decem , vsginti, triginta, , 
quadraginîa annts ^prxteritis cilra & vitra , & à tanto tempore , & ■ 
per tantum tempui , emm initijfeu contrartf bominum memsria non 
ex,ijlit , faerint , ejïéque eonfueuerint , & hodie finî à quorum tuni- 
que PatrUrcbarum, Archiepifcoporum, Epijcoporum , & aliorum Çe- 
cuUrinm PralaMum inferiorum à Papa y turifdi£tione Ordinaria au- 
thontate Apo/lolnÀ pemtus hberatidrexempti , & felhm Sedi Apo- 
j?ol(c\«j7ibieûi \&obidànullo eorumdem Prthtorum ptrfon& dcli 
Ordinis excommunie Art ,vel alias ccc/ccri 3 &e.Ç\\ï quoy on pro- 
nonce en ces termes : chrtftt nomme inuoeato 3 prg tribunali fe- 
dentes, &f@liïm Deumprœ eetdts habentes t de \uri$mt$rttm conjike % . 
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ptr bancnofiram difaitiuam fententiam , quant ferimus in htï firi- 
ftis , pronumiamm , déterminâmes , & declaramus fupraditlos Do- 
mines K_Abbates^ Prières , & eorum Monafieria, & locaprxditfa Dc~ 
mine Archiepifcopo Colonienfi prepter exemptienem pradiffam iure 
ordinarie nonfubefp ; oppofittonéfque , monitiones , melefiationes, 
exattienes , pertmbationes, & inquiet Atione s ipfis coniuncJim ejr di- 
uifim prafiitas yfuifje & effe temerarias , illicites , imqttœs 3 d" iniu- 
jiai } ae de faite pu/ùmptas » pr^fatoque Reuerendo Patri Domino 
Theodorico Archiepifcopo Colonienfi de, &fitper oppofitionibm , mo- 
leftationibus , tjrc. perpetuum filent ium imponendum fore , & tmpo- 
ponimus > diclofque Dominos Abbates , Prtpefitum &> Prières , & 
eorum Monafieria coniunclim ejr diuifim ab impetitione di$i Domi- 
ni Iheodorici Archiepifcopi abfoluendos fore , & abfolttimm : ipfâm- 
que DominumTheodoricum Arçbiepifcopum in expenfis ceram nobà 
in kxiufmodi eau fa légitime faftîs condemnandum fore , ejr condem- 
namui. Eft cette pièce produice fous la cotte N. N. N. de h 
troiilcme production. 

Sert cette pièce à faire voir combien le Pape Martin V- eftoic 
éloigné de vouloir donner aucune atteinte aux Bulles des Pa- 
pes Alexandre V. &: Iean XXIII. par fa reuoeation faite au 
Concile de Confiance , puis que fon dclegué prend pour motif 
de la Sentence definitiue qu'il rend contre ledit fieur Archeuef- 
que de Cologne les propres termes defdices Bulles, êc la po/Tef- 
fion de l'exemption, en laquelle l'Ordre de Premonftré le trou- 
uoit défia quelques fiecles auparauant. 

La j. duMercredy 20. Mars 1436. eft vne Sentence contra- 
dictairement rendue par les déléguez du Concile de Balle con- 
tre Iean Euefque d'Amiens en faueur de l'Abbé & Religieux de 
S. Iean lez Amiens, Ordre de Premonftré,en laquelle lefdits Ab- 
bé & Religieux ©nt dit auoir expofé & fait plainte , qttodlicetaù 
«ntiquis & retroacJù temperibus \^àbbas & Prior, Canoniciejr per- 
fonx dtfti Monafierij fanfti Ioannis Ambianenfîs vigore prïuilegïo* 
rum & Indultornm Apoflolkorum diclo Ordini Pr&monfiratenfi & 
Monafieriis eiufdem Ordinis conceffrum , feu de v/ït , more 3 confite- 
tudine tobferuantia légitime prafcripiis , à quacumque fitperioritatg 
vei iurifdictionc , drvifitatione querumeumque Patriartbarum,Ar- 
fhiepifeeperum , Epifcoporum , ejr aliorum quorumltbet iudicum Or~ 
dwançrw , & officialium Ecclefiafiicerum pUnartè exempt i & li- 
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1er mi ^ âc in iusê l p^p r " ietdîem Beat ' f Petft > & fin&* Sedi uip9~ 
floliu immédiate fubietti^ & ab ea fub Jpeciali proteclione fufcepfi 
fiterint : Neantmoins ledit fieur Euefque les a voulu troubler en 
leur exemption, prétendant lespouuoir viGter Se exercer fur 
eux fa iurifdi£fcion : Sur quoy ila efté prononcé en la forme 8C 
manière qui s'enfuie en prefence des Procureurs des parties: 
chrifti nomme innocato ,pro tribunaiijèdentes ,&Jolum Dcuwprœ 
octtlk habentes , per hanc noftram definittnam fententiam 5 quarn de 
Deminorurn coniudicum confdio & affenfu ferimus in hisjcrivtis, 
pronunciamns, decernintus 3 & declaramus Venerabilestjr Reltgtofos 
Dominos Abbatem> Canonicos & Conuentum Monajlertf fanili loan- 
nis propè & extra muros Ambtantnfes Ordinis Pr<zmcnftratenfis ab 
Cftmi turifdicliene , potcfîate , ejrfnperioritate , ac fpecialiter-ab omni 
vifîtatione , omnique perturbation* 3 aut alteriuscuiufcumque onerts 
folutione qnorumeumque Archiepifcoporum , Epifoopertim , & aliorim 
OrdifiarioTum ,/èu tllorum offfcïalium liberos & exemptes , ejr Sedi 
Apfijlûliu immédiate Jubteftos fnifft& <jft xatque eapropter prœfatt 
Domino Ioar.niEpifcopo Ambianenfi ,feu içfîits Vicario feu Procura- 
tori pr&mijfi facefe minime hcujje 9 ne que Hcere : oppofïtioKéfque, 
moltflationes , vexationes , reeufationes , & impedimenta prœdicla 
per prit fatum Dominum Ioannem Epifcopum feu cius Vicanum con- 
tra Pïctfatos ^yibbatem , -Canonicos & Conuentum dtcJi CMonafery, 
eorumque priuilegia , exemptiones ey hbertates , vt pr&mittitur^pr&- 
fiita , fui/Je & effe temeraria , illictta , iniqua , & intufla , ac de faffû 
prœfitmpta : diéloque Domino loanni Eptfcopo i'el ipfius Offciati feu 
Procuratorifuper tilts prœtevfs viftattoms proenrationibus perpe- 
tuttm filentinm imponendum fore , ef> imponimus -, prafitumque Do- 
minum loannem Epifcopum in expenjîs in hmujmodi caufa propteret 
/cfitimè factis condemnandum fore ,e3" ' csndemnamns. Ladite pie- 
ce eft en la féconde production fous la cotte O. O. 

La G. du 6. Iuillec 1457. eft vne Bulle du Concile de "Baflc 
a-d reliante Venerabtltbus A/binganenfejr Atrebatenf Epifcopis 3 & 
Abbati S'Vedafti ^Atrebaten/is , pour mettre en exécution la fuf- 
dite Sentence rendue contre ledit fieur Euefque d'Amiens, & 
le contraindre à payer les dépens aufquelsil a efté condamné: 
Ladite Bulle eft en outre confirmatiuede la fufdite Sentence, & 
porte 5c reprend les mefmes termes de la fufdite condemnation; 
ladite pièce eft en la mefme production cotte O. O, 



2 7 
Là7. du Ieady i8:Iuillet 1437. eftvneGommi/Tion du dit 

Concile, pour prononcer vne excommunication contre ledit 
fieur Euefque d'Amiens à caufe de fa contumace , auec implora- 
tion de l'authonté Royale , &: du pouuoir des Magiftrats : ladi- 
te Commifïion contenue dans le procez verbal de l'Euefquo, 
exécuteur dudit Concile. Cette pièce eften la mefme produ- 
ction cottée O.O. 

La 8. du 2.2. Iuin 1436. efl; vne Bulle du Pape Eugène IV, 
confirmatiue de trois Sentences rendues confccutiuement con- 
tre Monfieur l'Euefque de faim Brieuc, au profit de l'Abbaye de 
Beau-port , Ordre de Premonftré, par les déléguez de fa Sainte- 
té: ladite Bulle portant commiflion aux AbbczdeNoftre Da.- 
medeBegar , duDiocefedeTreguier,de NoftreDamede Lan- 
geon du Diocefede Gornoùaille, & à l'Archidiacre deHenaiï 
en l'Eglilede Liège, pour la publication & exécution d'iceJk 
Sentence» dont laprononciation cft rapportée en la fufdite Bul- 
le auoir efté faite en ces termes : Petrus Nardy Cape l'a» us noftejr 
dr cau/arum Palatij Apojloltci auditor, cognïtis cauf&illim meritis, de 
C(wJîlio& ajfenf» Coaudttornm caufarum dicli Palatij \ qui bus fuper. 
his relationem fecit fidelem , pcrfuam dcfiniliuam fententiam pro- 
nuniuait , deercuit , & declarauit , Monafierinm , jïbbatem y Canc-* 
ni w.j , Conuerfos } & Donatos hmufmodi a iurifdicJione , fuperiorila* 
te ^.corrsfîiene ,pitnitione , vifîtatione , rjr dominio prœdicJis futjfe & 
ejfe exempta , libéra , £7* immunia, nec non ipfos K_Abbatem, ejt Cano~ 
nicos , Conuerfos , Donatos alias ad parendum Epifopis,eorumque 
monitionibus ■ & praceptis pr&dicJis , aceifdem Epi/copis procuratie- 
nes , ejr tara huiufmodi foluere , vel ad Synodum ire , aut coram ipfs. 
rejpondere minime fsre obligatos : ac diitis Epifcopis iurifdi&ionem, 
Juperioritatem , fme dominium aliquod in Mona/lerium ; <^dbbatcm y 
Cananicos \, Conuerfos , Donatos , memhra^ rjr Ecclefms huiufmodi 
aiià f de cauro exercere nullatenus lieere : oppojïtiones quoque, & mo~ 
lejlationes , -vexationes , perturbationes 3 ejr impedimenta prsdiffa 
fuijfe & (JJe temerar'u , indtbita , illiciia , iniqua , iniufta, & defifta 
pr&fumpta : née nonpr&fato Epifcopo fuper illis , ac diclis fuperioritate % 
iurifdtctione , corn&Lone ,punitiane , vifitatione , preenrationc , & 
âominio perpetuum fdenùum imponendum fore , ejr impofuit : ac ip~ 
fur» Epijèâpum in expenfis coram eo in eiufmodi caufa légitimé faclis, 
wtdemuâtidfimfire , & sondemnaftit. De laquelle Sentence ledit. 

P 'i 
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fieur Euefque ayanc appelle au Saint Siège, elle fut confirmée 
par le nommé Petrtts Martini de Caueisrubeis , Chapelain du Pa- 
pe , Se Auditeur descaufesdu facré Palais, commis de fa Sain- 
teté pour iuger ledit appel; de laquelle Sentence dudit Parus 
Martini, ledit fieur Euefque de faint Bricuc ayant encore ap- 
pelle au Saint Siège le nommé Robert de Catialcantibus , Chape- 
lain de fa Sainteté , Se Auditeur des caufes du facré Palais, com- 
mis pour en iuger, l'auroic confirmé par la Sentence definitiue 
Se confirmatiue des deux précédantes, difant : Per Prafatum Pe- 
trum CMartini in caufa buiufmodi benèfttiffe & effe proceffum , /en- 
tent iatunt ,& defnitum , etûfque fententiam (Ohfirrnandamfore, & 
confirmainf.acAbilla bro parte dtèli Epifccpi male/tttffe & effe «p- 
pellatum : ac eumdem Epijcoptim in expen/is coram eo in hmufmodi 
tau/a légitime ftÛtis cendemnandum fore ,& condemnauit. Ladite 
pièce eft en la première production fous la cotte G. 

La 9. duîé. Février 1436. eft vn procez verbal contenant 
comme Monfieur l' Archcuefque de Tours entrant dans le Mo- 
naftere dudit Beau-port Ordre de Premonftré, pendant le cours 
de la vifite de fa Prouince, a reconnu qu'il n'y pouuoit exercer 
aucun acte de iurifdiftion , Se ce en confideration des priuileges 
accordez à l'Ordre de Premonftré, qui luy furent exhibez, Se 
non pas pour vn priuilege particulier accordé à ce Monaftere, 
comme on le voulut perfuader à l'Audience lors delà plaidoyer 
rie de lacaufe; ladite pièce eft en la féconde production fous la 
cotte P. P. 

La 10. due. Iuillet 1437. eft vne Sentence rendue par le Con- 
cile de Balle ou fes déléguez, au profit des Abbez de Dommar- 
in Se de faint André aux Bois, par laquelle lefdits Abbez Se leurs 
Contient* font déclarez exempts de la iurifdiction de l'Euefquc 
l'Amiens , auec condemnation de defpens contre ledit fietir 
Euefque, Se font les termes de ladite condemnation : Matthxus 
Nitart Canonîctts Fri/ingenfîs , "Decretorttm Douer, vnus exiudici- 
bus cauftrum nudienti* , cegnitis hitius caufe meritis de conflit & 
afin/tt aliorxœ Cen-judicurn /uorum caufitum dit!* audientiœ, qui- 
bus/uper if s reUtionem fecit fldelem , per fu-am definitittam fenten- 
tiam pronuntiaitit , decreuit, & deàaranit Abbates , Cancnicos , & 
Csnuentus <JMst.tt(lertorum /aneti ludoci in nemore alih Dommar- 
ini , & S. Andrew in nemore pudicres , ab emni vifitatione , /npe- 
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noritâte ^fotejlate , tjr hrifdictione Archîepifcoporum , Epi/coporum t 
r Ordinariorum , ac tomm officiahum htiiufmodi libères ô' exem- 
os , ac Sedi prtedicu immédiate fubiectos futjfe >&ejfe ,nec non op- 
fttioncs , moltftationes , vexationes, ejr impedimenta prœdicu f/if- 
é'ejfettmeraria , illicita , iniqna^inlufia , ejr de facto pr£ftmpta 1 
c loanniEpifcopo ejr illius officiait {et* Procuratori prédictif tlla fa- 
ère minime licuijfefeu licere, ipfifque Ioanni Epifcopoac officiait fin 
Procuratori fùper infitatione ac vifîtationum exactione httiufmodi 
perpetuum ftlentium imponendum fore & impofttit , nec non eumden* 
Epifcopum in expenfîs in eiufmodi cau/a légitimé factis condemnan- 
dftm fore, ejr condemnauit. Ladite pièce eft en la troifïéme pro- 
duction fous la cotte QJ^Q^ 

Où il eft à remarquer qu'au mcfme temps que le Concile de 
Bafle rend fa Sentence en faueur des Abbez & Religieux de 
Dommartin&rfaint André au Bois, contre MonfieuiTEuefque 
d'Amiens, le Pape Eugène IV- en rend vnepareille contre Mon- 
fieur 1 EuefquedeS.Brieuc, en faueur des Abbé Si Religieux de 
Beau-port , tant l'exemption de l'Ordre de Premonftré eftok 
confiante à tous 6c partout. 

La ii. du 18. Iuillec 1437. eft vneCommiffiondudit Concile,, 
pour prononcer vne excommunication contre ledit fieur Euef- 
que d'Amiens, àcaufe de fa contumace, auec imploration de 
de l'authorité Royale , & du pouuoir des Magiftrats : ladite 
Commiffion contenue dans le procez verbal de l'Euefque exé- 
cuteur dudit Concile. Ladite pièce eft en la mefme production 
fous mefmc cotte. 

La 12. de l'an 1375- eft vne Sentence rendue par l'Official de 
Clermont en Auuergne, au profit des Religieux de faint André 
lez Clermont, Ordre de Premonftré, par laquelle il les déclare, 
(attendu les priuileges dudit Ordre,) exempts de laiurifdi&ion 
ordinaire, &reconnoift qu'il ne peut eftre leur luge par ces ter- 
mes : Nos igitur Officialii profit ut ad iura reddendum pro tribu- 
nalifedentes, vifis priuilegy s prstdicJù,& habita, deliberatione ma- 
tttrâ cum pcritis , interlequendo pronunciamus dictos K^4bbatem ejr 
fratrem Géranium futjfe ejr fore exemptas a iurifdtcJioae noftra, cum 
etiam Ordinis Pr£monltratenfis immunes ejr exempti à iurifdiÛione 
Ordinariorum exijlant , ipfos licentiantes ab examine nofiro: Ladite 
pièce eft en la première production fous la cotte I. 

D iij 
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La 13. du 11. Juillet 1653. eft vnc Semence definitiue de la 

Rote, par laquelle le Monaftere de Wiltine ficué dans le Tirol, 
eft déclaré exempt de la Iurifdiétion Epifcopale pour auoir cfté 
incorporé à l'Ordre de Premonftré ; ladite pièce eft en la fécon- 
de production tous la cotte C. C. 

La 14. du 6. Septembre 1641. eft vne Sentence rendue en la 
Pi imacic de Lion , au profit de frère Piart , Religieux Curé de 
l'Ordre de Premonftré, appellant d'vn dény de renuoy par l'Of- 
fi;ial de Sens pardeuant fon Supérieur Régulier, par laquelle la 
Sententence dudit Officiai eft infirmée, Se ledit Piart rendu à 
fon Supérieur Régulier : ladite Sentence a efté confirmée par 
Arreftdu Parlement de Parisj cette pièce eft en la première prcN 
duction fous la cotte C. 

Item , pour monftrer comme lors que les Exempts plaidoient 
en la Iurifdiétion des Conferuateurs Apoftoliques, ceux dudit 
Ordre de Premonftré comme eftans exempts Se immédiate- 
ment fujetsauS. Siège, y auoient leurs caufescommifes,produi- 
fent lefdits demandeurs plufkurs pièces. 

La 1. de l'an 1435. eft vne Sentence du Vice. gèrent de l'Ab- 
bé de fainte Genewiefue de Paris , Conferuateur Apoftolique 
des priuilegesde l'Ordre de Premonftré , par laquelle le nom- 
mé Iean Poral eft excommunié pour fa contumace, àlarequefte 
des Religieux de Ioyenual, Ordre de Premonftré } Diocefc de 
Chartres. 

La 2. du 17. Aouft 1480. eft vne autre Sentence rendue au 
profit des Religieux du Perray-neuf , Ordre de Premonftré, 
Diocefe d'Angers par le Conferuateur Apoftolique, contre l'Ar- 
chidiacre d'Angers , par laquelle il eft enjoint à l'Official dudit 
Archidiacre, de renuoyer pardeuant ledit Conferuateur la cau- 
Çç pendante entre le Promoteur dudit Archidiacre prenant le 
fait & caufe , Se le nommé Robert , demeurant en la grange du 
Bois-Raouk dépendante de ladite Abbaye du Perray-neuf: fou- 
ftenans lefdits Religieux qu'ils auoient droit d'adminifircr les 
Sacremens à tous ceux qui demeuroient dans l'enclos de ladite 
Grange, fuiuant les priuileges dudit Ordre, par lefquels les per- 
ionnes & les lieux en dépendans font exemps de toute iurifdi* 
ôiori Se vifite , Se que ledit Archidiacre n'auoit pu. pretendrede 
viiker la Chapelle eftant en ladite Grange; Se porte ladite Sen-- 
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cfinec , qu'à faute par ledit Officiai de faire ledîr renuoy, les pei- 
nes portées par les priuileges dudit Ordre contre les contreue- 
nans feront déclarées par eux encourues. 

La 3. du 7. May ijii. eft vneSencence rendue par lefdits 
Conferuateurs, encre le CurédeSenarpont , Se Maiftre Anfcl- 
me Anfar, Preflre ; les Religieux de l'Abbaye faint Pierre lez 
Selincourt, Ordre de Premonftré Diocefe d'A miens, ioimsauec 
luyj fotiftenans pareillement lefdits Religieux que fumant les 
priuileges dudit Ordre ilspouuoient adminiftrer Se faire admi- 
frrer les Sacremens, exercer &c faire exercer les droits Curiaux 
par tel Preltrequc bon leur fembleroit : par laquelle Sentence 
à l'égard du Curé de Senarpont ils fonc defehargez de fa de- 
mande : Se à l'égard de la demande du fieur Euefque d'Amiens, 
qui eftoit ioint auee ledit Curé , la caufe efl continuée à trois fe- 
maines, toutes les chofes demeurant eneftar, c'eiïàdire, fans 
preiudice de la poflefTion defdits Religieux. 

La 4. du 9. Aouft 1659. efc vne Sentence rendue aux Rc- 
queftes-de 4'Hoflel,par laquelle vne femblable concertation eft 
decidée à l'auantage defdits Religieux de faint Pierre lez Se- 
lincourt , maintenus en la pofleflion d'adniiniiïer les Sacremens 
dans l'endos de leur Abbaye. 

Seruent en outre lefdites pièces à iuitifier, 1. Que non feu- 
lement la poiTeflion de liberté Se immunité en laquelle eft le- 
dit Ordre, ne peut raifonnablemenc eitre conteftéej mais en- 
cor qu'ils ont des droits fi éminens Se fi priuilegiez, en la pof- 
feflion defquels ils fe font conferuez , qu'il y a lieu de s'eitonner 
des entreprises de Monfieurl'Euefque de Laon, t. Qne les per- 
sonnes demeurantes Jdans l'endos Se dépendances des Abbayes 
dudit Ordre ne font aucunement fujettes aux droits Curiaux, 
parce que lefdits X\ewx.funt fenittu exempta cur» dey» & pûpuh, 
Se que les Curez n'y peuuent administrer les Sacremens, non 
pas mefmed'Euchariftiefic de Pénitence ; Se font lefdices pièces 
en la féconde produ&ion fous la cotte Q^_Q^, 

Item, pour iuftifier l'ancienne pofîeiTion de l'exemption du- 
dit Ordre de tous droits de Vificesou Procurations, tant pour 
les Monafteres que pour les lieux en dépendans , produifent les 
demandeurs plufieurs pièces. 

La 1. du mois deluillet 1213. eft vne Sentence rendue par 



les déléguez du S. Siège , entre l'Abbaye de faint Iued de Brai- 
nc j Ordre de Premonftré , & l'Archidiacre de Beauuais , pour 
raifon du droit demandé par ledit Arckidiacre, en vne maifon 
ou grange dépendante de ladite Abbaye fituée dans fon Archi- 
diaconé; cette pièce eft en la troifiérne production fous la cot- 
te N. N. 

La 2. du mois de Février 1214. eft vn acte d'acquiefeement 
de la part dudit Archidiacre de Beauuais àladite Sencencej cet- 
te pièce eft en la mefme production Se rnefme cotte. 

La 3. de l'an mj. eft vne Chartre dePhilippes Euefquede 
Beauuais, par laquelle il déclare, que s'il a eftéreceu en la gran- 
ge d' Aquify , dépendante de l'Abbaye faint Iued de Braine, Or- 
dre de Premonftré, ladite grange fituée dans fon Diocefe , c'a 
efté Non ex âebito , fed ex gratta ; &c qu'il ne luy eft deu aucun 
droit de procuration fur ieelle à caufe de fa dignité Epifcopalej 
cette pièce eft en la mefme production & cotte. 

La 4. du Ieudyauant la Natiuité de faint Iean Baptifte de 
de l'an 12,58. eft vn acte de non preiudice donné par î'Arche- 
uefque de Cambray à l'Abbaye de Vicoigne, fille & membre 
dépendant de l'Abbaye faine Martin de Laon , par lequel il re- 
connoiftque iufques alors ny luy ny fespredeceireursn'auoient 
eu aucun droic d'exiger aucune procuration en ladite Abbaye, 
ny dans les dépendances d'icelle fituéesdans fon Archeuefché; 
&c accorde qu'à l'auenir ny luy ny fes fuccefleurs ne puilTent exi- 
ger ledit droit; cette pièce eft en la dernière production^ énon« 
cée en la Requefte afin d'addition de pièces. 

La y. du Mcrcredy après l'Oétaue de la fainte Trinité 12.60. 
eft vn autre acte de non preiudice de Nicolas Archeuefque de 
Cambray donné à ladite Abbaye de Vicoigne, par lequel il dé- 
clare que voulant confer uer ladite Abbaye dans fon ancienne 
liberté , il accorde que ny luy ny pas vn de fes Officiers ne puif- 
fent à l'auenir exiger aucun droit de procuration dans ladite 
Abbaye , ny dans aucune dépendance d'icelle ; cette pièce eft en 
la mefme production. 

La 6. de l'an 1271. le Lundy après le Dimanche des Ra- 
meaux , eft vne déclaration de Nicolas Archeuefque de Cam- 
bray, donnée à l'Abbé 8c Conuent dudit Vicoigne, Ordre de 
Ptemonftré , qu'il ne fefouuient pas auoir iamais efté dans la- 
dite 
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«frte Abbaye (quoy qu'il y ait efté plufîeurs fois ) finon à la 
prière dudit Abbé, & que ce n'cft pasfon intention, &c ne l'a 
iamais-eftc , d'auoir efté en ladite Eglife pour y perceuoir aucun 
droit de procuration, Cum nullum tw , dit-il, vnquam habueri- 
mut , vrl habcamut ad pret/îns in pradiffa Ecclefia y vel in aliqu* 
turte ipfius in noflra Diœcejî exifîcnte, aut alibi pempiendt camdcœ*. 
Cette pièce eft en la mefme production* 

La 7' de l'an I278. duMercredy après la fefte de S. Pierre 
aux Liens, eft vne Sentence rendue par Maiftrc Gérard de faine 
Orner Archidiacre de. Cambray, pour le diftrict deBrabanr, 
contre 1* Archeuefque dudit Cambray , en faueur de l'Abbé &; 
Gonuentde Vicoignc, déclarant que tant ladite Abbaye, que 
toutes les dépendances d'icelle fonr entièrement exemptes de 
tout droit de procuration enuers ledit Archcuefque ; cette piè- 
ce eft en la mefme production» 

La 8. de la mefme année 127-8. le iour de l'Qctaue de VAC- 
fomption Noftre-Dame , eft vn acte d'acquiefeement d'Enguer- 
rand Archeuelque de Gambray, à ladite Sentence rendue con- 
tre lu y par le fufdk Archidiacre 5 cette pièce eil en la mefme 
production. 

Le 9. del'an 1301. le lendemain de la fefte faint Denis, eft 
vne déclaration d^Guy Archeuefque de Gambray ,difart, que 
s'il a efté receuquelquesfois en-l' Abbaye de Vicoigne, ou en 
quelques^vnes des granges dépendantes d'icelle fituées dans 
fon Arcïieuefché , il n'entend point par cette libéralité 8>c re* 
cepeion auoir acquis en icelles aucun droit de procuration , ny 
pour.luy ny pour fes fuccelTeurs, reconnoiflant ladite Abbaye 
comme toutes fes dépendances exempte dudit droit. Cette pic* 
ce eft en mefme production comme deflus. 

La 10. de l'an 1305 te lendemain de la fefte fainte Mario 
Màgdeleine , eft vne pareille déclaration faire par le fufdic 
Guy: Atchcuefqae.de Gambray. , àJ'Abbc & Religieux dudit 
Vicoigne. 

La il. de 1 an 13T2. le Dimanche d'après la fefte fainr Mat- 
thieu;. Apoftre , eft vne declararlon de Pierre A-rcheuefque de? 
Cambray, qu'il a efté receu dans le Monaftere de Vicoignc^ 
Non causa dcbiu ftbi Procnrêtionû , (ed ex mera libéra chanu4à 
gratia , per qmdjih aut Jmt fHÇceJJùmbus nihil wtltiwris. acmirtî 
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nccper hoc Mona(terioinf>oftcmrnfr&iudhiumgenerdri. 

La 12. de l'an ijji- le iy Ianuier , eft vne déclaration de 
Pierre Archeuefque de Cambray , donnée à l'Abbé &c Contient 
de Vicoigne, que s'il va dans les fermes ou granges dépendan- 
tes dudit Vicoigne fituées dans fonDiocefe, il ne veut pas que 
Ja libéralité qu'on exerce en le receuantluy puilTe acquérir au- 
cun droiï de procuration ny pour luy ny pour fes fuccefTeurs., 
Cnm cd diqitam procurationtm Ahbas & Conuentus CMonaJîerif 
fr&diiïi nshà minime teneantur. Ces pièces font en la mefme 
production. 

La 13. du ty. Nouembre 1399. eftvn a&e d'vn Archidiacre 
de SoifTons, portant déclaration qu'il ne pretendoit aucun droit 
de vifue ou procuration dans l'Eglife S. Iued de Braine, Ordre 
de Premonftré. Cette pièce eftenia troifiéme production fous 
la cotte O.O.O. 

La 14. du moisdeïuillet 1408. eft vne déclaration de Phi- 
lippes des Eftars Archidiacre de SoifTons, qu'il fçait bien qu'à 
raifon de fon ArchidiaconédI n'a aucun droit de procuration ny 
de vifite.en l'Abbaye S. Iued de Braine j cette pièce eft en la mef- 
me produ&ion & mefme cotte. 

La ij - . du 2.4. Iuillet 1415. eft vne déclaration d'vn Euefque 
deSoiffons, qui reconnoift qu'il ne peut exercer aucune iurif- 
diction ny par luy ny par fes Officiaux , dans les lieux dépen- 
dansde ladite Abbaye de Braine; cette pièce eft en la mefme 
production &: cotte. 

La 16. du 6. Aouft ijoz. eft vne pareille déclaration de Iean 
Euefque de Soiftbns , laquelle pièce eft en la mefme production 
Se mefme cotte. 

Seruent lefdites pièces à iuftifier, r. Que la poiTefllon d'im* 
munité & d'exemption dudit Ordre , éft eftably par des adtes 8C 
des iugemens folemnels rendus auec des Euefques DiocefainS 
&c Archidiacres , qui font les perfonnes les plus interefîees. 
a. Que lefdits ades font d'autant plus importans, qu'ils ont efté 
rendus en matière ck vilïteS: de procuration, qui font les deux 
cas plus fpecialement referuez aux Euefques pour marque de 
leur iurifdiétion. 

Item, pour iuftifier l'ancienne poflefïion de la plénitude d'e- 
xemption dont a toufiours ioiiy ledit Ordre, reconnue mefme 
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par Meilleurs les Euefques, qui ont auoiié paradtcs authenti- 
ques auant 8capréslaBulled'Alexandre V. qu'ils ne pouuoient- 
donner la bénédiction, conférer les Ordres ou laToniure cléri- 
cale , ny exercer aucune iurifdiction fur les perfonnes , ny dans 
les lieux dudit Ordre , non pas mefme entrer dans lefdits lieux, 
que du confentement des.Religieux;produifent les demandeurs 
pluficurs pièces. 

La i. du mois de May l'an l'iytf. eft vne déclaration ou acte 
de non preiudice, donne par l'Euefque d'Amiens à l'Abbaye 
de Domraartin, Ordre de Prernonftré, Diocefc dudit Amiens, 
en ces termes : Nolumw per hmufinodi hejpitalitaiem fett perno- 
Batiomm Eccltfi£prttdïBxpr£îudiciumïnf0(ieri4mgenerart^prepî(r 
h*c enim ad recepttonem Eptfcopi vtl Archidiaseni loci Ecclefïa ncB 
tenttur. Cette pièce efl en la féconde production cottee S. S. 

La 2. de l'an 1302. eft vn acte par lequel il Ce voir, que l'Of- 
ficial de Laon a rendu vn Religieux déféré pardeua-nt fuy . . 
l'Abbë de faint Martin de Laon , Supérieur dudit Religieux, 
qui I'auoit vendiqué. Quelle preuue plus authentique peut-on 
defirer des priuileges dudit Ordre, qu'vnadte foîemnel il y a 
plus de 360. ans , par l'Official dudit fleur Euefque de Laon, 
c'eft à dire, par luy ■ mefme ? Et ces termes , Reddidit eidem Ab- 
bâti y font tres-importans , parce que félon l'interprétation que 
l'vfage leur donne, ils marquent le défaut abfolu de puiffanee 
&c iurifdiction en la perfonne dudit Officiai ; ce qui fait con- 
noiftreque ledit Ordre de Prernonftré , ou (fi l'on veut) ladi- 
te Abbaye de faint Martin de Laon , a efté exempte de* la iu- 
rifdiction de l'Ordinaire , dés l'inftant mefme qu'elle a eilëmi- 
feen la puifTance de l'Abbé de Premonftré, & que les Euefques 
de Laon ont fi bien eux-meimes reconnu cetre vérité, qu'ils 
l'ont confirmée par des act.'s authentiques; cette pièce eft en la 
troiliéme production cottée B.R. B, - 

La 3. de l'an 1323. eft vn acte de non preiudice, donné par 
Robert Areheueique de Rheims vifitant fa Prouince , à 1 Ab- 
baye de faint Martin de Laon , par lequel il déclare , que le- fe=» 
iour qu'il a fait pendant le temps de fa vifite du Diocefe de Laon 
dans leMonafteredefaint Martin, ne pourra nuire ny preiudi- 
cier à l'Abbé & Conuent de ladite Abbaye, ny iuy acquérir 
ouàfes fucceffeurs aucun droit furicellej cette pièce eft en la 
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première produ&ion fous la cotte G. 

La 4. &c 5. font des années 1399. & 1408. & contiennent les 
déclarations de deux Archidiacres de Soiflbns cy-deftus don* 
néesàl'Abbaye faint Iued de B raine. 

La 6- de l'an 1407. eft vne déclaration de Ican Euefque d'A- 
miens donnée à l'Abbaye de Dommartin, Ordre de Premon- 
ftré , qui fait voir que les Tonfures Cléricales ne fe confèrent pac 
les Euefques dans les Monafteresdudit Ordre, qu'auec la per- 
roiiîîon des Abbez des lieux; cette pièce eft en la première pro» 
duclion cottée G. 

La 7. de l'année 1415". eft vne déclaration d'vn Euefque de 
SoifFons,qui reconnoift qu'il nepouuoit exercer aucune iurif- 
diction, ny par luy, ny par fes Officiaux dans les lieux dépendans 
de l'Abbaye S. Iued de Braine dudit Ordre , & ce en considéra- 
tion des pi -iuileges qu'on luy auoit fait voir ; cette pièce eft en la 
troifiéme production cottée O. O.O. 

La 8. de l'année 1436. eft vn procez verbal , qui fait voir 
comme l'Archeuefque de Tours faifantlavifitedefaProuince, 
& entrant dans le Monaftere de Beau port Ordre de Premon- 
ftré , Diocefede faint Brieuc , a reconnu qu'il n'y pouuoit exer- 
cer aucun acte de iurifdiftion , & ce en considération des priui- 
leges accordez à l'Ordre, qui luy furent exhibez j cette pièce eft 
en la première production cottée G. 

La $. de l'an 144p. eft vne déclaration de Pierre Euefque 
d'Auxerre, donnée 'aux Religieux de l'Abbaye S.Marianlez 
Auxerre , Ordre de Premonftré , portant ces termes : Neium 
facimus , quhd ratiene pr&diÛ* mer* , quant in dicla démo faimtts, 
nu Hum intendimus nec volumus prxdiffa Abbati , neeOrdini Pu- 
niênftratenfi ', fine Curât dift* Pareckiœ prsiudtcium inferriiim- 
ms eorum iura , libertates s franchifias , & pr&rogatiuœs illibatitsfi» 
te volumus^df conferuareprout erantante noftrum aggrtffum & mari' 
jlonem quam feeimus inprjidittademo* Cette pièce eft en la fé- 
conde production cottée S. S. 

La 10. de l'an 1475- eft vne proteftation duSufFragant de 
TEuefché d'Amiens , qu'il n'adminiftroit le Sacrement de Con- 
firmation Se la Tonfure , Se ne faifoit les autres fonctions Epif- 
copales dans l'Eglifc de Dommartin , Ordre de Premonftré, 
fituce dans ledit Diocefe d'Amiens , que par la licenee , du 
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confentement & permiflton de l'Abbé U Gonuënt de ladite 

Abbaye j ce qu'il voulut mefmc qu'on inferaft dans les lettres 

que l'on donnoit à ceux qui auoient efté Tonfurez : Infignurn 

cuius\ dit la pancarte , in fine litterarum nomme venerabilium 

virerrtm Domtnorum tnjpiritualibtts & temporaltbus t^Ambianen- 

Jîum V icAri'orunt generalium yjigillo officij Vicariatus Ambianenjis 

figWïtarum , ftgnoque manttdi prafati Secretarij fignatarum eif- 

dm iuuentbw & paruulù ibidem tonfuratis eoncejfarum prafatut 

Dminut Epifcopm per ipfum Secretarium &per alios eafdem litte- 

rasfacientes & •fer tien tes poni fecit & in fer i hoc quodfequitHr,fci' 

licet. Datum apud Domnttm-martinum de licentia Vencrabilù Ab- 

bâtis ditfi loti 1475. S> Iant46rij. Et //militer po/uit litteris data 

ibidem die 6. dteli menfis Ianuarp'yfcilicet, De licentia pralibati 

Domini Abbatis ,vt prataÛ/tm efi. Cette pièce eft en la première 

production cottée G. 

La ir. de l'an 149Z. eft vnc déclaration d'Eftienne Euefque 
de Seez, donnée à l'Abbaye de Silly, Ordre de Pcemonftré, 
Diocefe dudit Seez* portant ces tetmes: N otum facimut nos hac 
die data prafentium apud Monajlerium Beat et Mari* de Sillcio no- 
firaDiœcefis^causa peregrinationis & deuotionù accep/fe ac Sacra- 
mentum Confirmations , & tonfuras Cléricales ibidem , de licentia 
tamen & permijfu Ventrabilis Patris Mauritt/ , diuink permifitone 
dicli Monafiertj abbatis , Ordinis PramonfiratenÇs contuli/fe : ad 
quapramtjfa idem ûornintm^Abbat nos recepit benigniter,dr admi- 
fit, iuribus tamen acpriuiltgjs y ejrexempùonibut fuis faluis :pro- 
teflatione etiam primitns per eumfacJâ , quod quidquid contigerit 
nos in diclo Monafteri* agere non tntendebat ipfe ad hoc nos quoquo 
modo recipere , nifi tamen de eius beneplacito tjr voluntate , nec ad 
hoc fore aut efje JhbieÛum i & quod hoc in pofterum fibi , diftôquc 
iMonafierio & Ordini, acturibtu i priuilegijs y libertatibm,é'exem- 
pttonibus fuis non noceret> aut in futurum praiudicium ajferrtt. Ad 
quam quidem protefiationem ipfttm Dominum Abbatem recepimué, 
& admifimus per prafentes. Ladite pièce eft en la première pro- 
duction fous la cotte G. 

La iî. de l'an 149?. cftvn acte de l'Officialdc Seez, par le- 
quel il fe voidque l'Éuefque a prié l'Abbé de Silly , Ordre de 
Prcmonftré j de luy permettre de conférer les Ordres mineurs 
à vn Clerc de fon Diocefe* ic reconnu qu'il eftoit in territerie 
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Vôn [uhdltOi & nulle modo fu* matoritdû atit ttirifditfioni fubit» 

iioi déclarant en outre que cela ne feroit aucune confequencc 
ny preiudice aux priuileges dudic Ordre ; cette pièce eft en la 
mefme production fous la cotte G.. 

La 13. de l'an 1499. eft vne reconnoifTance de l'Euefque de 
Seez , qui eftoit lors entrant en l'Abbaye de Silly , Ordre de 
Premonftté, Diocefe dudit Scez, qu'il reconnoifloit fes priui- 
leges , & porte ledit acte : Lequel mondit fieur de Seez> reJpondit> 
qu'il en efioit bien informé \& qu'il auoit veu phfieurs de leur/dits 
priuileges , tjy qu'il ne venait feint en ladite ^Abbaye four déroger 
aufdits priuiltges , mais pourayder à les conferuer dejon pottuoir & 
entretenir ; comme aufii qu'il n' entendait point-venir en ladite Ah* 
ban par quelque autborité : Iceluy mondit fieur de Seez, exhortant 
lejdits Abbé & Religieux a garder & deffendre lefdits priuileges 
tonne toutes perfonnes , foy offrant leur ajder , garder & deffendre. 
Ladite pièce eft en la féconde production cottée S. S. 

La 14. de l'an 14.... eft vne déclaration d'vn Euefque d'A- 
miens, que IcsTon/ures Cléricales , 8c le fejour qu'il a fait dans I 
l € Abbaye de Dommartin , Ordre de Premonftré, Diocefe dudit 
Amiens, auec la licence & permiflion de l'Abbé. du lieu , ne 
pourroit preiudicieren façon quelconque à ladite Abbaye , ny 
tiret àconfequencepour luy , ny pour (es fucceiTeurs; cette pie- 
ce eft en la mefme production cottée S. S. 

La 1^. de l'an 1502 eft vne reconnoifTance & déclaration de 
ïtan - Euefque de Soiffons,. que le fejour qu'il a faic en l'Abbaye 
defaintlued de Braine, Ordre de Premonftré, Diocefe dudit 
Soiffons, n'a efté pour y faire ny exercer aucun a&e deiurifdi* 
clion ou vilite : Non autern , dit-il, vijîtatienis causa in eodem 
txercendx , fed dun taxât quia per Venerabiles ejr Religiefos vires 
Abbatem & Conuentmn eiujdem Monafteiy pro recreattone captandi 
fuitnus amicabditer muitati : quod nec per nos , nec per fncccjjores 
noftros adconfequenùam trahi volumus. Cette pièce eft en la troi- 
fiéme production fous la cotte O. O. O. 

La 16. du 5.Noucmbre 1503. eft vna£tc, par lequel l'Euef- 
que deSoiffonSjSi l'Abbé de (aint Iued dr Brame, Ordre de 
Prenaonftié , Diocefe dudic -SoiiTons , . proteftent reipictine- 
ment, fçauoir ledit fieur Euefque, que s'il ne donne point U 
btiudiclmt en ladite Eglifç de Braine, cela ne luy pourra pte- 
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iudicier , encorequ'il reeonnoifie l'exemption &c priuilcgc de lai 
dite Abbaye ; cecce pièce eft en la raefme produ&ien & fous mef- 
mc cotte. 

La 17. du 16. Iuin 155^1. eft vne déclaration d'vn Preftre 
< demeurant en la ville de Braine, qu'il a demandé la permifllon 
aux Religieux de l'Abbaye faine Iued , Ordre de Premon/tré, 
pour y publier vn Monitoirede l'Official de Soi/Tons , & qu'il 
n'y a jamais adminiftré les Sacrernens fans vne licence fpeciale, 
ladite reconnoifTance paffée pardeuant deux Notaires ; cette 
pièce eft en la troifiéme production cottée O. O. O. 

La 18. du 13. Iuin 1644. eft vne déclaration de Maiftre An- 
toine Poitiers, Docteur en Théologie de la Faculté de Paris, 
Curé de faint Nicolas de Braine, Diocefe de SoifTons, qu'il ne 
prétend aucune iurifdi&ion en l'Abbaye faint Iued dudit Brai- 
ne , ny dans les dépendances d'icelle ; cette pièce efl: en la mefme 
production cottée O.O.O. 

La 19. du 30. Avril 1661. eft vne Lettre Se déclaration de 
Monfieur l'Euelque d'Amiens , au Perc Prieur de l'Abbaye 
faint Pierre lez Selincourt, Ordre de Premonftré, Diocefe d'A- 
miens, dont la teneur s'enfuit : Uiion Reuerend Père , I'ay re- 
ceu auec bien de la ioye le compliment que m a fait le Père Grindel 
de voftre part, dr devoftré communauté: Comme l'on ma dit que 
voftre Eglife efi vne des plus propres du canton pour y conférer le 
faint Sacrement de Confirmation , i'ay creu que vous ne feriez, pas 
fafchê de me la prefter pour le conférer aux babitans des villages 
d'alentour. le vous demande aufti , mon Reuerend Père , pardon 
d'aHoir choifl vn temps pour cela , qui pourra vous apporter quelque 
incommodité , parce que i'apprensque vous tenez, prefquenuir on ce 
temps-la voftre chapitre : l'efiere pourtant eftre hors de chez, vous 
auant que voms le commenciez, : Et vous iugerez, bien par ce que 
vous rapportera veflre Religieux > que ie nay pensée de vous voir 
que comme mes bons amis y fans aucunes pretenfions de blijjeren ta 
moindre chofe vos priuileges. le me recommande à vos prières 5 ej* 
fuis mon Reuerend Père , voftre tres-humhie & très ajfeftionné fer- 
uiteur , François Euefque d'Amiens. Cette pièce eft en la pro- 
duction dernière ,& énoncée en la Requefte afin d'adition de 
pièces. 
La 10. de l'an iz?3« eft vn acquiefeement de l'Archeuefque 
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de Reims , à l'exécution de la Sentence rendue en l'an iijjJ 
par le Cardinal de fainte Sabine , par authoritc du Pape Ale- 
xandre I V. en faueur des Religieux de l'Abbaye de faine Paul 
de Verdun, Ordre de Premonftré, contre l'Euefquede Chaa- 
Ions , pour ration du droit de vifite j dans lequel acquiefeement 
ledit Archeuefque reconnoiftque la maifon de Vuanou les Da- 
mes , dépend pleno turc de l'Abbaye de faim Paul de Verdun, 
à caufe des priuileges de 1 Ordre : Se eft cette pièce produite 
en la dernière production ,& énoncée enlaRequefte afind'a- 
ditionde pièces. 

La 21. de l'an rziy. eft vnc Chartre de Philippes Eucfque 
de Beauuais , par laquelle il déclare, que s'il a efté receu en la 
rnaifon ou grange d'Aguify , dépendante de l'Abbaye de faine 
Iued de B'raine, Ordre de Premonftré , c'a efté non ex débitai 
fed ex gmtia > Se qu'il neluy eft deu aucun droit de procuration 
fur icelle à caufe de fon Eucfché jeettepieve eft enta troifiéme 
production cottéc N.N.N. 

La 2z. de l'an ixji. eft vne déclaration de Nicolas Arche- 
uefque de Cambray , donnée à l'Abbé Se Conuent de Vicoi- 
gne , Ordre de Premonftré , Se fille immédiatement dépendan- 
te de l'Abbaye de faint Martin de Laon, qu'il ne fe fouuient 
pas auoir iamais efté dans ladite Abbaye de Vicoigne (quoy 
qu'il y ait efté plufieurs fois) finon à la prière de l'Abbé du lieu, 
Se que ce n'eft pas fon intention y Se ne l'a iamais efté, d'aller 
en ladite Abbaye pour y exercer aucun afte de iurifdidVion: 
C&m nullum ius y dit il , vnquam habuerimus , vel babeamus ai 
prdfens indtEÎA Ecclefia y vel in aliqua curte tpjîus in neftra Diœcefî 
txiftente y. vel Alibi , é-c. Cette pièce eft en la production der- 
nière Se Requefte afin tFadition» 

Item, pour iuftifier &: authorifer d'autant plus la fufdicepof- 
feffion d'exemption pleniflîme de toute iurifdi&ion Epifcopale, 
produifent les demandeurs plufieurs pièces. 

La i. eft vn employ des Canons , Jj^ufon fit necejfariitm y Se 
Ltminofo > cauie 18. q. a. 

La i. eft vn employ du priuilege de faint Auguftin de Can- 
torbe.de , rapporté en la Chronique de Guillaume Torme , im- 
primée a Londres fur des anciens manuferits, en la page 1764. 
©ftroyé pat faint Auguftin Apoftre d'Angleterre , Légat du 
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Saint Siège Apoftolique, député par faine Grégoire le Grand, 
auquel on attribue ceGanon,c[ui porte ces termes précis par- 
lant de l'Euefque : Non ibi mijjas quafiad (u& ditionk al tare 5 ne c 
Cïàinaùontsfvd benedi&iones v/i/rpattxè fine Abbatis , vdfratrum 
petitione exerceat. Ces emplois font en la première production 
cottées H. 

La 3. eft vn employ de la Glofe de la Clémentine , Attendent 
tesinverbo, alias, qui dit qu'il y a deux efpecesde Monafteres 
exempts : Altqtta funt exempta , qu& non recognofeunt fuperiore?» 
nifi Papam : alla funt exempta , quia funt ordinum exemptorum } yî* 
eut UMonafieria Ordinis Cifierjîenfis , Çamaldulenfis & (tmilta : HU 
trgo noncorriget Ordinaritti loci,fedt^ibbai , vel Prier, eut fub/nnt. 
Cette pièce eft en la féconde production fous la cotte C. C. 

La 4. eft vn employ d'vne Sentence definitiue de la Rote, 
par laquelle le Monaftere de Wiltine , fitué dans le Tirol eft dé- 
claré exempt de toute iurifdiétion Epifcopale pour auoir efté 
incorporé à l'Ordre dePremonftré; cette pièce eft enlamefms 
production en cotte C.C. 

Setuent lefdits emplois anec les fufdites déclarations 3 8c 
a&esde non preiudicedesEuefques à iuftifîer. 1. Que tousks 
Monafteres exempts onttres-iufte raifonde fe conferuer dans 
cette liberté de n'eftre point fujets à receuoir les Ordinations 
de Meilleurs les Eucfques, puis que c'eft le premier article de 
leur exemption , que les Papes ont iugé neceflaire pour confer- 
uer laliberté ,1e repos, & la tranquillité de la. vie Religieufe, 
2. Qujd n'y a point de difficulté qu'vn trouble de cette qualité», 
fait à vn Ordre priuilegié, comme eft celuy de Premcnftré a 
donne lieu à la complainte la plus iufte qui fut iamais. 

Item, pour inftifler que l'Abbaye de faint Martin de Laon 
eft non feulement en lapofTeflion générale de l'exemption du- 
dic Ordre ; mais encore, que fpecialement elle a efté traitée 
comme exempte par lesSouuerains Pontifes, 82 a eu fes caufes 
iugées de tout temps par les Conferuateurs Apoftoliques , don- 
nez aux exempts , produifent les demandeurs plufieurs pie- 
ces. 

La 1. eft vne ancienne ebartre de l'an 1189- par laquelle il 
fe voit qu'vn différend qui eftoit entre ladite Abbaye de faine 
Martin ,&: celle de faint Iulien du faux bourg de Laon pour la 
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difme de Boyancourt , eft termine par Eftienne Abbé de fainte 
Geneviefue, & Ilduin Chancclicr.de Paris deieguez du Pape. 

La z. dumoisde Iuin 14x2. eft vn Ordonnance rendue par 
vn Doyen del'Egliiede Laon , (iibdelegué de l'Abbé de faine 
Aubère de Cambiay, l'vn des luges Conferuaceurs Apoftoli- 
ques des priudeges de l'Abbaye de S. Martin de Laon. 

La 3. de lan 1424. eftvne pareille Ordonnance, ou Com- 
miffion defdicsConléruateurs Apoftoliques. 

La 4. de l'an 1504. eft vne Sentence des fubdeleguez de 
l c Abbé de faint Vincent de Laon, l'vn dtfdits Ccnfcruateurs 
Apoftoliques , portant que les Curez y dénommez leroient 
condamnez au payement de la fomme contenue en l'obligation 
Se à l'amende. 

Seruent en outre lefdites pièces à iuftifier, I. Que ladite 
exemption du Monafterede faint Martin de Laon eft d'autant 
moins difputable, qu'entre lesConiéruateurs de fes priuileges 
il y a eu des Abbez voifins , voifins de l'Eglife Cathédrale de 
Laon , qui ont pris pour leurs fubdeleguez les Doyens de la mef- 
me Cathédrale. 

2. Que l'exercice de la iurifdiction defdits Conferuateurs a 
efté fi publique, que mefme les commiftïonsemanéesd'eux font 
legaliféespar l'Official de Monfieur 1 EuefquedeLaon. 

3. Que cette exemption eft bien fpeciale , puis qu'en matière 
de difme (qui eft le fujet le plus naturel delà iurifdi&ion des 
Euefques ) les comportions ont efté faites 8c confirmées non pas 
par l'EuefqueDiocefain, à qui naturellement, nonobftant l'e- 
xemption cela fembloit appartenir; mais par des deieguez du 
Pape fpecialement à cet effet. 

4. Que pour marquer d'auancage la dignité de cette exem- 
ption , il eft iuftifié par lefdites pièces , que mefme en deman- 
dant 8c agiffant contre d'autres particuliers non exempts ( non- 
obftant la règle Attor débet ft qui forum rei ) ils auoient leurs 
eau fes commifes indefiniemem deuant lefdits Conferuateurs 
Apoftoliques. 

y. Que ladice Chartre de l'an 1189. eft vne conuittion des 
fuppofitions deMonfieur l'Euefquede Laon , puis qu'elle n'elt 
pofterieuieque de quarante années à la prétendue Chartre de 
fondation. Et fi les Euefques fucceffeurs immédiats de Banhemy 
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n'ont pas difputé ladite exemption dans vn cas auquel ii fem- 

bloitqu elle ne fe deuoit pas étendre s'agiffantderealité,de com- 
poliùon de difmes,commcnt auiourd'huy l'Inquifiteur de Mon» 
fieurde Laon la veut-il troubler, après qu'elle eft fortifiée d'vne 
poffeffïon de plus de cinq cens ans ? Et font lefdites pièces en la 
deuxième production cottée au dos par D. D. 

Item , produifent lefdics demandeurs plufieurs autres pièces 
au mefme effet. 

La r. eft vn ancien vidimus del'Official de Laondu 13. ïan- 
uier 1405. contenant vne Bulle du Pape Benoift XIII. qui eft 
vne Bulle conferuatoire pour l'Abbaye de S. Martin de Laon, 
par laquelle les Abbez de fainte Geneviefue de Paris &c de faint 
Aubert de Cambray font déléguez par le Saint Siège pour con- 
noiftre de toutes leurs caufes à l'égard de toutes perfonnes, Ec- 
clefuftiques &Z feculieres , fondée fur ce que , difficile pro jïnga- 
lis cfttenlis ad<^Apoftolicam federn habere recurjîtm. Cette pièce eft 
en la troifléme production couée A. A- A. 

La 1. eft vne coppie collationnée d'vne Bulle du Pape Ale- 
xandre 111. de Van 1159. qui donne à l'Abbaye de faint Maitin 
de Laon , lus liber* fepulture , auec pouuoir d'adminiftrer les 
Sacremens à leurs domeftiques , Sec. malades, 8c de les inhumer 
chez eux. 

La 5. eft vne Bulle du Pape Martin IV. de l'an T128. por- 
tant confirmation de tous les priuileges ,libertez 8c immunitez 
accordées audit Monaftere de faint Martin par les Papes les pre» 
deceffeurs. 

Les 4. & J. font des Bulles des Papes Boniface VIÏI. de l'an 
Vl$9- &; Honoré III. 

La 6. eft vne Bulle du Pape Innocent , qui eft vne Bulle 
commiiToire à Meilleurs Gobert Devaux, 8c à vn autre Cha-- 
noine de l'Eglife de Laon pour connoiftre des differens d'entre 
les Religieux de faint Martin de Laon, 81 les particuliers dé- 
nommez en ladite Bulle, tant fur le chef des difmes, que fut"; 
plufieurs autres chefs. 

Seruent lefdites pièces à iuftifier, 1. Qiie la poffeffion d'e-> 
xemptionde ladite Eglife de faint Martin de Laon ne peut pas 
eftre maintenant conteftée, puis qu'il y a tant de fiecles qu'il 
eft confiant qu'elle n'auoit point d'autre luge que le Saint Siege 3 
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pardeuers lequel elle eftoit obligée de plaider en première in- 
ftance; priuilege qui ne peut conuenir qu'à des exempts, pour 
raifon dequoy ladite Bulle conferuatoire a efté accordée à ladi- 
te Abbaye. 

2. De toutes les matières quijappartiennent naturellement 
aux Euefques,ou à leurs Officiaux , il faut auouer qu'il n'y en 
a point qui foient fi fpecialement referuées que celles des dif- 
mes; iulques là mefme que la plus grande partie des Canoni- 
ftes tiennent , que l'Euefque en peut connoiftee inter exemptes; 
damant que fa connoiffance eft du petitoire , Se le petitoire eft 
action réelle , laquelle ayant pour fujet vn droit qui s'exerce 
dans vn territoire non exempt, nepeot participer à l'exemption 
Se au priuilege de celuy auquel il appartient. Cependant par 
lefdites Bulles ceux de faim Martin de Laon ne reconnoiflent 
point en matière décimale d'autre tribunal dés ce temps-là, que 
celuy du Saint Siège , qui en prenoit connoiffance par Ces délé- 
guez: ce qui iuftifie non feulement que ladite Abbaye a eu exem- 
ption ; mais de plus, que cette exemption eft la plus eftcndué'i 
la plus ample, Se la plus releuée qu'il y ait dans l'Fglife. 

3. Cela fait voir que les Bulles de confirmation des priuile- 
ges de ladite Abbaye , quoy que très- anciennes , fuppofent en- 
core des priuileges plus anciens, non pas feulement de cette 
fuppofition que les Canoniftes appellent en forme commune jnzis 
de celle qui a pour fondement vne vérité confiante : puis que la 
pofTeffion , qui eft la première Se la plus fouueraine interprète 
des actes , a expliqué ce dont il s'agit , Se confirme les preroga- 
tiues de leur exemption, en faifant voir qu'il n'y a aucun cas 
dans lequel ils n'ayent cet auantage de pouuoir recourir au faine 
Siège comme eftant leur feul Se vnique iuge. 

4. Lefdites Bulles ( mefme celle d'Alexandre III. ) eftant 
conceucs en mcfmes termes , que celles qui contiennent les 
priuileges & l'exemption ; Se font lefdites pièces en la troifiéme 
production cottées A. A. A. 

Item, produifent les demandeurs plufieurs autres pièces au 
mefme effet. 

La 1. eft vne Sentence arbitrale ou compofition entre les Ab- 
bayes de S. Martin de Laon , & de S. Denis , confirmée par l'E- 
uefque d'Amiens délégué du S. Siège. 
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La x. tft vne Sentence du Doyen de PEglife de Reims 5c 
de l'Archidiacre de Soiffons, déléguez du S. Siège, pour con- 
noiftred'vnedifmecontentieufe entre les Eglifes de faine Pier- 
re Se de faint Martin de Laon. 

La 3. eft vne autre Sentence arbitrale rendue entre lefdites 
Eglifes de faint Denis, &: de faint Martin de Laon , contenant 
l'omoJogation demandée aux Euefques de Soiffons Se d'Amiens, 
déléguez du Saint Siège par les arbitres. 

La 4. de l'an 11510. eft vne tranfattion faite del'authorité de 
l'£uefque Se du Chancelier de l'Eglife de Paris , déléguez par le 
Pape Clément III. pour iugerd'vn différend d'entre les Reli- 
gieux de S. Martin de Laon, Se ceux de l'Abbaye de Mouzon. 

La y. de l'an 12 1 3. eft vne pareille transaction ou compo/kion 
faite entre l'Eglife de S. Martin, le Treforier de l'Eglife de faint 
Iean , Se l'Eglife de faint Pierre de Laon , par auchoritc du dé- 
légué du Saint Siège. 

La 6. de l'an 1114. çft vne autre compofîtion pareillement 
authorifée par deux fubdeleguez du Légat qui eftoit lors en 
France , entre ladite Abbaye de faint Martin de Laon , Se quel- 
ques particuliers y dénommez. 

Les 7-&8. des années 1215. Sz itiy. font femblables com- 
positions ou tranfa&ions faites par authorité des déléguez du S. 
Siège, fur les procez pendans pardeuant eux entre ladite Abbaye 
de faint Martin, Se autres y dénommez. 

La 9. de l'an 1228. eft vne Sentence defînieiue rendue par le 
Doyen Se vn Chanoine de Maubeuge , en ladite qualité de dé- 
léguez du Saint Siège , entre ladite Abbaye de faint Martin de 
Laon , Se le Seigneur d'Eppe , touchant la chafle de la foreft de 
Samoufly. 

La 10. de l'an 1220. eft vne Sentence rendue par le Prieur 
d'Aumont,& le Doyen dudit Maubeuge, auffi déléguez du S. 
Siège, entre ladite Abbaye de faint Martin, Se le nommé Milon 
de Nauaille , touchant la foreft de Vaneau; Se vn acquielcement 
à ladite Sentence , au bas duquel eft l'atteftation ou certificat 
enuoyéàl'Archeuefquede Reims délègue du Saint Siège, de 
cette foûmiiîîon Sela. Sentence d'abfolution donnée en confe- 
quence par lefdits déléguez. 
Les ix. f2, 13. 14. des années 1223. 122;, 1116. fontpareiiles 
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comportions entre ladite Abbaye de faint Martin de Laon , & 
autres y dénommez pour raifon de diuersprocezpendans par» 
deuant les déléguez du Saint Siège. 

Les 15. 16. 17» 18. 19. z,o. 2i. xi. xy 2,4. 25- %6. 27. 28.29. 
30. 3 1.32. 33. 34- & 3 J. des années I2Z6. 1229. 123 4. 1240. 1241. 
1244. i24j- izy3> 1254. iz66. font diuerfes fentences de com- 
poficionspour raifon des procez pendans pardeuant l'Abbé de 
faint Aubert de Gambray, luge délégué du Saint Siège, pour 
raifon de la Grange de Vaffens. Sentence rendue par le Doyen 
&: vn Chanoine de Melun, luges déléguez du Saint Siège, pour 
raifon de certains moulins bannaux appartenans à l'Abbaye de 
faint Martin de Laon. Compromis Se transaction faite delair- 
thorité du Treforier de faint Pierre , 8c d'vn Chanoine de No- 
ftre-Dame de Laon , déléguez du Saint Siège , entre ladite Ab- 
baye & le Commandeur de Chaftillon ,fur la reftitution du droit 
de pefchefur la riuiere de Belgecourt. Sentence rendue con- 
tre la communauté des habitans de Nouion le Comre, parle 
Prieur de Nogent, délégué du Saint Sieg-c. Stntence -defitutiuc 
&c contradictoire pour raifon de la bannalite du moulin de 
Burfy , au preiudice de laquelle lefdits habitans auoient porté 
moudre leurs grains ailleurs. Sentence definitiue &c contradU 
étoiredu Doyen deMaubeuge délégué du Saine Siège, contre 
ie nommé Ponchaude l'Aube, pour raifon de la difme apparte- 
nante à ladite Abbaye. Sentence rendue entre ladite Abbaye Se 
l'Abbaye de Nogent, par l'Abbé de faint Martin aux Iumeaux, 
délégué du Saint Siège. Vne procuration donnée au nommé 
Thomas Balde, pour occuper pour eux dans vne caufe pendan- 
te entr'eux, &z ladite Abbaye de faint Martin de Laon, ladite 
procuration enregistrée & homologuée par l'Abbé defaint Vin- 
cent de Laon,Conferuateur Apoftolique des priuileges de l'Or- 
dre de Premonflré. Autres déclarations faites par vn nommé 
Thomas, en vertu-dupouuoir à luy donné par la ComtefTe de 
Hainaut &c de Flandres , au profit de ladite Abbaye , pardeuant 
ledit Abbé& Prieur de faint Vincent de Laon, Conferuaceurs 
Apoftoliques, pour raifon de i'inftance laquelle y eftoit pen- 
dante à caufe des exemptions de vinages, péages, &c autres 
droits , dont ladite Abbaye fouftenoit eitre exempte , & les 
procurations paffées à cet effet. Sentence interlocutoire pour 
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raifon du mefme fait. Vne Sentence rendue par leDoyenJ'Ar- 
chidiacre , & le grand Officiai de Reims déléguez du S. Siège, 
entre l'Abbaye de Nogent,&ce,lle de faint Martin; ladite Sen- 
tence rendue par lefdits déléguez comme luges d'appel. Vne 
autre Sentence rendue par le Pénitencier d'Amiens fubdele- 
gué du Saint Siège , pour raifon des difmes, contre vn particu? 
lier de la Pareille de Nouion , ladite Sentence deflnitiue. Deux 
autrespaieilles Sentences par lesmefmes luges pour raifon des 
difmes de la mefme Paroiffe , contre deux particuliers habi- 
rans. 

Seruent lefdites pièces à iuitifier , i. Que les priuileges de 
ladite Abbaye de S. Martin de Laon n'ont iamais efté conteniez-, 
& qu'il n'y a iamais eu de caufe , pour priuilegice & fauorable 
qu'elle ait efté, en laquelle ils ayent elle obligez de plaider par- 
deuant l'Ordinaire. 

i. Que dahs le temps auquel la iutifdiction Ecclefiaïtique 
eftoit en pofleflion de connoiftre indifféremment de toutes cho- 
fes , que les Clercs , foit en demandant ou detfendant , ne pou- 
uoient plaider que dans les Officialitez , & qu'ainfî la iurifdi- 
ftion Epifcopale n'auoic point de bornes , les Religieux dudit 
Ordre de Premonftré , & fpecialement ceux de l'Abbaye de 
faint Martin de Laon ne reconnoiflbient point neantmoins 
d'autre tribunal que celuy du Saint Siège. Circonftance fi im- 
portante , qu'il y a lieu de s'eftonner de ce que le Confeil de 
Monfieur l'Euefque de Laon s'efl auifé de con relier leur exem- 
ption. 

3. Lefdites pièces iultifient, que la prétendue introduction 
dudit fieur Euefque de Laon n'a iamais pafTé dans l'efpnr de Ces 
predeceffeurs pourvn titre de fujettion; aufli ne le pouuoit il 
pas eftre ( pofé qu'il fut véritable, comme il ne l'eft point) 
puis que l'on ne produit point l'original ; lefdites Sentences 
eftans prefque aufli anciennes que ladite prétendue introdu- 
ction. 

4. Qu'il n'y a point d'Ordre dans le Royaume qui ait des 
tnonumens plus auguftes & plus anciens de fon exemption de 
la iurifdiftion des Ordinaires : Eftant à remarquer que la plus 
grande partie des pièces cy-deffus produites , font toutes au- 
tfarauant la compilation du Sexte des Décrétâtes , quieftle temps 
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auquel on a commencé à regarder ce qui choque le droit com- 
mun du Royaume; car les Decretales de la compilation prece- 
dente font receuësdenous auec vénération ôcrefpect. 

5. Que dés l'an 124^ c'eft à dire du temps du Pape Inno- 
cent IV. (Tous lequel s'eft tenu le Concile vniuerfel de Lion J 
ce célèbre Canonifte, cet admirable Iurifconfulte, le plus zélé 
des Papes pour la conferuation du droit des Ordinaires -, ledit 
Ordre de Premonftré auoitdefia des Conferuateurs Apoftoli- 
ques , puis que le Pape Innocent IV. n'a commencé fon Ponti- 
ficat qu'en l'année 1243. 5c a tenu le Siège onze ans cinq mois 
& quatorze iours. 

6. Lefdites pièces iuftifient , qu'encore que la Bulle du Pa-' 
pe Alexandre V. contienne des claufes qui femblent extraor- 
dinaires à ceux qui ne fe font pas voulu arrefter à ladifeuffion 
de la pratique de ^'antiquité, toutesfois elle ne fait autre cho- 
fe que d'expliquer ce qui eftoit compris implicitement dans cel- 
le du Pape Alexandre IV, Se ne contient rien d'implicite ou 
d'explicite qui ne fe iuftifie par vne poffefEon des fiecles pre- 
cedens. 

7. Que tant s'en faut que ledit fleur Euefque de Laon ait pré- 
texte légitime de vouloir feparer ladite Abbaye de faim Martin 
de Laon des autres de l'Ordre de Premonftré , afin de perfua« 
der au Confeil que les auantages qu'il fe pourra acquérir , ne 
pourront preiudicier aux autres Abbayes dudit Ordre : Encore 
que l'on fçache que du moment qu'vne Abbaye eft incorporée 
dans vn Ordre exempt , elle eft en mefme temps exempte : la- 
dite Abbaye de S. Martin a des fondemens de fon exemption fi 
iolides par vne poffeflion de tant de fiecles, que l'on ne les peut 
c ontefter fans ruiner tout ce qu'il y a de plus aflèuré U de plus 
faint dans la focieté ciuile. 

8. Qae ladite polîefllon eft d'autant plus confiderable,que 
non feulement elle eft eftabliefur des actes partez dans la ville 
de Laon (en laquelle dés ladite année J245. &c nïefme aupa- 
rauant , comme il fe void par la lecture defdits actes, eftoit 
eftablie la conferuation Apoftoîique dudit Ordre) mais encore 
dans les autres Diocefes à l'égard des Euefques, qui eiioient par- 
ties., Scquiauoient intereft decontefter cette exemption, non 
feulement par la confideration de leur dignité , 5c de leur 
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iurifdicHon , mais encore par celle de leur vtilité particulière: 
leur eftant bien plus auantageuxd'auoir leurs Confrères pour 
luges , que d'eftre réduits à la neceflîté defe foûmettre à laiu- 
ri(dicl;ion des particuliers déléguez par le Pape pour connoiftre 
de ces fortes de caufes. 

9. Il fe void par lefdites Sentences cy-deffus produites , que 
mefrae les compofuions Se tranfa&ions fe faifoient fous l'au- 
thon'cc des luges déléguez , comme fi c'euft efté vne efpece 
d'irréligion de faire quelque chofe indépendemment de l'autho- 
rité defdits déléguez, ou fubdeleguez du Saint Siège ; circon- 
ftances qui font toutes à examiner : Et fi pour éuicer la prolixi- 
té des écritures , lefdits demandeurs fe font contentez d'vne 
énonciation générale Se fommaire du contenu efdites pièces; 
toutesfois le Confeil eft tres-humblement fupplié d'en vouloir 
prendre la lecture, parce qu'il n'y en a pas vne qui ne porte auec 
elle vne confirmation authentique de l'exemption de ladite A b~ 
baye ; Se font lefdites piecesen latroifiéme production , cotcées 
fur le dos CC.C. 

Item, pour iuftifier de la fuitte&: continuation de ladite pof- 
feiïion d'immunité Se exemption de toute iurifdittion ordinai- 
re , de laquelle ladite Abbaye de S. Martin de Laon a roufiours 
ioiïy : produifent lefdits demandeurs plufieurs autres pièces. 

La 1. de l'an 1410. qui eft vne Commiffion d'vn Chanoine de 
ÏLaon, fubdelegué de l'Abbé de S. Vincent duditLaon, Con- 
feruateur Apoftolique des priuileges de ladite Abbaye , pour ci- 
ter des perfonnes à comparoir pardeuant luy,au bas de laquel- 
le eft vn acte de legalifation fait par l'Orïïcial de Laon , du feaiv 
dudit Conferuateur Apoftolique ; reconnoiffant que c'eftoit ce- 
luy dont il auoit accouftumé de fe feruir dans fes referipts. 

La z. du 11. Iuin 1411. eft vne pareille Commiffion de TAb- 
bede fainteGenevicfueConferuateur Apoftolique , pour citer' 
iufques au nombre de huit perfonnes, qui feront dénommées 
par les porteurs de ladite Commiffion. 

Les 3. 8c 4. du 28e Iuin 1412. font deux procez verbaux de 
citations faites en vet tu de l'ordonnance du Viceçerent de l' Ab- 
bédefâinte Geneviefue Conferuateur Apoftolique. 

La y. de l'an 1417; eft vne pareille Commiffion de lean 
)larteguin Chanoine de Laon, fubdelegué de l'Abbé de faine 
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Vincent, Confcruateur Apoftolique , au bas de laquelle eft vne 
Ordonnance portant permiffion d'exécuter ladite Commiflîon 
décernée par l'Ofïicialde Laon. 

La 6. de l'an 141S. eft vne Commiflîon dudit Marteguin, 
fubdelegué de l'Abbé de faint Aubert de Cambray , aufll Con- 
feruateur Apoftolique des priuileges de ladite Abbaye, pour dé- 
noncer vn particulier débiteur excommunié, faute par luy d'à- 
noir fatisfaitdans le temps porté par fon obligation. 

La 7. de l'an 1412,. eft vne Commifïion pour citer des parti- 
culiers pardeuant ledit Marteguin, lors Doyen de l'Eglife de 
Laon , pareillement legalifée par TOfficial de Laon , Scdt va- 
cante , lequel attelle que le fceau appofé au bas de ladite Com,- 
miflîon eft celuy dudit Marteguin , auquel on doit ajoufter 
foy. 

La 8. de l'an 1424. eftvne pareille Commiflîon dudit Mar- 
teguin, auec vne pareille atteftation dudit Officiai de Laon. 

La p. de l'an 1504. eft vne Commiflîon de Iean de Vaubou- 
lon , aufli fubdelegué dudit Abbé de S. Vincent» pour dénoncer 
vn débiteur de ladite Abbaye excommunié, à faute d'auoir payé 
le contenu en fon obligation. 

Seruent lefdites pièces à iuftifier , 1. Qu'il y a eu plufieurs 
ConferuateursApoftoliquesdes priuileges de ladite Abbaye de 
S.Martin de Laon, commis auec cette claufe, Jgjéatenut due y 
aut i<nui vtftrâm } per vos ,fèu peraîium vel alios, &c* conftituez 
en mefme temps , fçauoir l'Abbé de faint Vincent de Laon, 
l'Abbé de faint Aubert de Cambray, & l'Abbé de fainte Gc- 
neuiefue de Paris : car chacun fçait que dans les derniers temps 
ces Conferuateurs ont efte multipliez ; & que de mefme qu'au- 
iourd'huy tous les referiptscommiflbiresqui viennent de Cour 
de Rome portent ladite claufe; ce ftile s'eft pareillement in- 
troduit dans les referipts conferuatoires. 

z. Qje cette faculté d'auoir des Conferuateurs Apoftoliques 
fuppofe neceffairement des priuileges, dont la conferuatidneft 
commife à ceux qui font déléguez à cet effet; c'eft ce qui eftpor- 
té expreffemenr par lefdites commiflions. 

3. Que cette vérité eft eftablie par la reconnoifTance de J'E- 
uefque, du Doyen, Se du Chapitre de Laon, lefquels ont efté 
mefme fubdeieguez defdits Conferuateurs , &: qui font auiour- 
d'huy parties au procez. 
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4» Encore que nous ne foyons plus dans i'vfagc de pronon- 
cer des excommunications contre nos débiteurs , toutesfois lef- 
dites Sentences ne laifleni pas de marquer la iurifdiction defdits 
Conferuateurs, 8£ leur authorité indépendante de celle des Or- 
dinaires j&ibntlefdites pièces en la croifiéme production cot- 
tées au dos par D. D. D. 

Item , produifent lefdits demandeurs plufieurs autres pièces. 
La i. Se 2. desannées i yi6. &c iyi8. font deux Sentences ren- 
dues par les Vieegerens de l'Abbé de fainte Geneuiefue , Con- 
feruateur Apoftolique, pour des redeuancesengrain,au pro- 
fic de l'Abbaye de Valfecret , Ordre de Premonltré, Diocefe 
de Soldons. 

La 3. 4. & y. de l'année 1 jzi. font trois Sentences d'abfolu- 

tionde l'excommunication prononcée par ledic Confetuateur 

contre les particuliers y dénommez, en confequencedcscon- 

demnations rendues au profit des Religieux de l'Abbaye S. Iued 

de Braine. 

La 6. du 7, Nouembre 1536. eft vne Commi/îlon dudit Con- 
fevuateuï , pour faire afligner Monfieur le Cardinal de Lorrai- 
ne, pour voir taxer les defpens adjugez à frère Nicolas Herif- 
fart, Prieur Curé de Cerfeuil. 

La 7. du 30. Décembre 1538- eftvne Sentence rendue par 
ledit Conferuaceur , portant éuoeacion d'vne inftance pendan- 
te pardeuant l'OfKcial de Beauuais , fur h requefte de frère 
Pierre le Duc, Prieur de Bouquy , membre dépendant de l'Ab» 
baye faint Iued de Braine. 

La 8. du ai. Auril 1540. efl: vne Commi/îîon des fubdcle- 
guez dudit Confcruateur, ottroyée au fufdit Heriffart, pour 
affigner Monfieur le Cardinal ck Ferrare,en reprife d'vne in- 
ftance pendante deuant Juy. 

La 9. du 13. Septembre 1540. eft vne Sentence defdits fub- 
déléguez , rendue au profit dudit HerifTart intimé , par la- 
quelle les appellans font déclarez non receuables en leur ap- 
pellation. 

Seruent lefdites pièces à iuftifier, 1. Qu'il n'y a point de cas 
auquel les Religieux de Premonftré foient fujets à la iurifdi- 
étion des Ordinaires : ce qui efl excellemment expliqué par les 
termes de la fufdite CommnTion de l'an 1538. qui porte, que 
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non feulement les perfonnes , mais encore les lieux 8c les mem- 
bres dépendans des Monafteres dudit Ordre, Sunt fenitm & 
omnina ab omnï iurifdiSlione ordinal m, & extraerdinan* exempta, 

2. Que lefdics priuileges font tels, que tout ainfi que les Com- 
mençaux de la Maifon du Roy font renuoyer toutes les caufes 
ou ils ont intereft, pardeuant Meilleurs des Requeftes du Pa- 
lais. Ainfi du temps que la Iurifdi&ion des Conieruateurs A- 
poftoliques eftoit en vigueur , ceux dudit Ordre auoient droit 
d'éuoquer les inftances pendantes es Officialitez pardeuant lef- 
dics Conferuateurs. 

3. Que la dignité de ces priuileges eft d'autant plus grande, 
que melmc les Cardinaux , Àrchcuefques, Se Euefques du Roy- 
aume n'en pouuoient empefeher l'enxt. 

4- Que fi la porTefTion en ces matières eft vn principe fouue- 
rain des decifions, il ne peut pas (fauf la reuerence du Con- 
feil ( y auoir de lieu, ny de prétexte de douter en lacaufedont 
il s'agit, en laquelle lefdits demandeurs font voir tous lesa&es 
imaginables par lefquels la pofiefllon de la liberté &£ exemption 
peut eftre iuftifice. Il n'y en peut auoir de plus authentiques 
que les iugemens des iurifdictions Conferuatrices; car il n'y a 
que les exempts qui ayent de femblablesprerogatiues,cespre- 
rogatiues ne peuuent conuenir qu'aux exempts , autres qu'eux 
ne les peuuent pofieder : donc tous ces adirés font autant de 
preuues fpeciflques Se indubitables d'exemption ; 8c font lefdices 
pièces en la troifiéme production cottées au dos P. P. P. 

Item, pour iuftifier que ladite Abbaye de faint Martin de 
Laon , quand elle a eu des conteftations auec d'autres Abbayes 
du mefme Ordre , & dans toutes les autres rencontres n'a point 
reconnu d'autre iurifdicfcion que celle du General dudit Ordre; 
produifent lefdits demandeurs plufieurs autres pièces. 

Lai. du mois de Décembre 12.16. eft vne Sentence rendue 
entre l'Abbaye dudit faint Martin &c celle de CuilTy , pour rai- 
fon du patronage de la Cure de la Cerre, qui eft adjugé à l'Ab- 
baye de faint Martin par le General dudit Ordre. 

La x. du 18. May 1411. eft vne communicatiou de prières 
& fuffrages, aux Confrères de la Confrérie érigeeen la Chapel- 
le de faint Lambert de ladite Eglife. 

La 3. du 2. Octobre 147 6. eft vnepermiflîon du Chapitre ge- 



lierai , de folemnlfer la refte des Reliques des Saints qui fonc 
dans ladite Eglife defaint Martin. 

La 4. du i. Octobre 145a.. eft vne Ordonnance du Chapitre 
General de Premonftrc , de chanter tous les iours vne An- 
tienne à l'honneur des Corps Saints qui repofent en ladite Egli- 
fe defaint Martin. 

La j. du 1. Octobre 1461. eft vne autre Ordonnance, de 
comprendre les noms defdits Saints dans les Litanies qu'ils 
chanteront dans ladite Eglife. 

La 6. dui^.Iuin 1461. eft vnprocez verbal de la vifitatior» 
desReliques des Saints qui repofent en ladite Abbaye de faine 
Martin, faite par l'Abbé d'icelle. 

La 7. du z. May ijiz. eft vne permiiîîon du Chapitre Gene- 
ral, de célébrer la Fefte de faine lofeph. 

La 8. du 27. Avril iji8.eft vne permiflion d'ériger vne Con- 
frérie en ladite Eglife. 

La 9. du 20. May iji8. eft vne Lettre d'aggregation & 
aflbciadon aux prières de l'Ordre pour les Confrères de ladite 
Abbaye. 

La 10. du ii. May 1560. eft vneautre érettionde Confrérie 
en ladite Abbaye de faint Martin. 

Seruent lefdites pièces à iuftifiet, r. Que ledit Ordre eft 
exempt de la iurifdi&ion des Ordinaires s que le General & le 
Chapitre gênerai exerce vne iurifdi&ion Epifcopale fur tous les 
Monafteres dudit Ordre, &c que la polTciïion eft d'autant plus 
autentique qu'elle eft confirmée par la luite de plufieurs fiecles. 

2. Que dans les matières mefmes releruéesaux Euefques par 
vn priuilege fpecial, comme les viiltations des Corps Saines, 
éreâions de Confréries, folemnifation des Feftes,& autres fem- 
blables, les Monafteres dudit Ordre ne font aucunement dé- 
pendans des» Euefques. 

3. QlmIv a d'autant moins de lieu de difputer l'exemption 
de ladite Abbaye de faint Martin , que tous ces aftes de iurifdi- 
tYion du Chapitre gênerai y ont efté exercez , comme en vn 
lieu pleinement exempt de la iurifdi&ion dudit fieur Euefque 
de Laon ; S£ font lefdites pièces en la troifiéme production cot- 
tées au dos par C. C. C. 

Item , produifent lefdits demandeurs deux pièces : La pre- 
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mi ère produite fous la cotte B. B. B. de la féconde addition de 
production, eft vn acte de l'an 1301. par lequel il fe void que 
1 Officiai deLaon a rendu vn Religieux déféré pardeuant luy 
à l'Abbé de faint Martin de Laon. 

La féconde du n.Iuillet 1585. produite en la dernière addi- 
tion de produ&ion fous la cotte eft vne Sentence de l'Of- 
ficial de Langres, lequel fur les conclufions du Promoteur, ren- 
uoye vn Religieux Curé de l'Ordre de Premonftré à fon Supé- 
rieur , pour fon procez luy eftre fait Se parfait. 
< Item, pour iuftifier comme les Religieux de l'Abbaye de 
faint Martin de Laon font fujets en quelque casque ce foit à la 
iurifdiction de l'Ordre, produifent lefdits demandeurs vn ex- 
trait des Chapitres dudit Ordre tenus a Premonftré es années 
iyo6. iyij. 1516. 1518. 1520. Se ijîi.feruenc en outre lefdits actes 
à iuftifier, 1. Par l'énoncé de celuy de ijij. que le Chapitre 
gênerai dudit Ordre a iurifdiction fur les Religieux de ladite 
Abbaye de faint Martin priuatiuement à tout Ordinaire, Se. que 
les appellations interiettées de Sentences, reflortifJent immedia* 
tement au Saint Siège. 

2. Que ledit Chapitre General en ladite année iyzi.aexer- 
cé cette iurifdiction fur vn Religieux de ladite Abbaye pour 
des cas de fedicions , d'irregalarité , de facrilege , & d'apoftafie, 
qui font touscaspriuilegiez,defquels neantmoinsles Eucfqucs 
deLaon, attendu l'eminence des priuileges de ladite Abbaye, 
n'ont ofé informer ny prendre aucune connoiflance; Se font 
lefdites pièces cottées au dos par G. G. de la première aditien 
de production. 

Item, pour iuftifier de la plénitude des iurifdictions,produifent 
lefdits demandeurs plufieurs autres extraits dcsChapitres Géné- 
raux dudit Ordre , des années 1511. IJ12. 1513. 1527. 1^3. 1543. 
1 4i)9 1 503. 1^57. par lefquels il fe iuftifie queledk Ordre n'a point 
feulement vne fimple correction régulière, mais vne iurifdi- 
ction abfoluë, prononçant par priuarion d'Office &: Bénéfice, 
& impofant les dernières peines dont l'Eglife puifTe punir ies 
coupables, iurifdiction qui eft reconnue par les Compagnies 
Souueraines ; 6c qu'en l'année 1657. l'Abbé de.Knefteden 
du Diocefe dç Cologne , a efté depofe ^de fa dignité Abba- 
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tiale , êifont lefdits extraits cottez par T. T. de U féconde pro- 
duction. 

Item , pour iuftifier que ledit Abbé de Premonftré a aufli le 
pouuoir de la déposition des Abbez , produifent lefdits deman- 
deurs la Sentence de dépofnion rendue par ledit fleur General 
contre l'Abbé d'Abbecourt , lequel a efté contraint de fe pour- 
uoir au S. Siège par appel, ledit General n'ayant point d'autre 
Supérieur ; Se eft ladite pièce cottéc par V. Vt de la féconde 
production. 

Item , pour iuftifier de l'ancienne pofTeffion de l'Abbé de 
Premonftré de fe qualifier immédiatement fujet au Saint Siège, 
produifent lefdits demandeurs des actes. 

Le premier, de l'année i 04. qui efl vne Sentence rendue par 
l'Abbé de Premonftré, contre vn Religieux dudit Ordre. 

Le z. du 30. Iuillet ijitf. eft vne obédience donnée à vn Re- 
ligieux deloyenual, en l'vn &c en l'autre defquels actes ledit 
Abbé de Premonftré eft intitulé , fujet immédiatement au Saint 
Siège , 8c font lefdites pièces cottées R. R. de la féconde pro- 
duction. 

Item , produifent lefdits demandeurs pluileurs pièces. 

La première , eft vne monition décernée par l'Abbé de Pre- 
monftré , contre l'Abbé du mont faint Martin , pour auoir tra- 
duit l'Abbé de faint Martin de Laon deuant l'Abbé de faint Au- 
bert de Cambray, auec inionction audit Abbé du mont S. Mar- 
tin de fe defifter defes pourfuites. 

La 2. de ladite année 1432. eft vn acte de defiftement. 

l_a 3. du 7. Q&obre 1442. eft vne commiflion du Chapitre 
gênerai de l'Ordre, pour excommunier l'Abbé de Licqùes, fau- 
te par luy de payer fes taxes. 

La 4. de l'an 149 j. eft vnepèrmiflîon de l'Abbé de Premon- 
ftré , à deux Religieux de Braine de choifir vn Confefleur . 

La j. &6.du \0.U\6. May 1625. font commifTions du Gene- 
ral de Premonftré audit Abbé de faint Martin, pour vifiter les 
Maifons de l'Ordre. 

La 7. du 3. Aouft 1626. 8c 1629. font des Lettres Patentes 
confirmatiues defdites commiflions. 

Seruent lefdites pièces à iuftifier, 1. Les rangs que tiennent 
lefdits Abbez de faint Martin dans l'Ordre de Premonftré , ira- 



medîatement fujct au Saint Siège, & l'indépendance dudit Or- 
dre êede ladite Abbaye, de toute autre puiflance que de celle 
du Saint Siège. 

z. L'ancienne pratique dudit Ordre qui eftoit , que lefdits 
Religieux à l'égard d'eux-mefmes ne pouuoient plaider que dé- 
liant leurs Supérieurs , 8c nejpouuoient recourir aux tribunaux 
eftrangers; Et à l'égard des autres, ils neprocedoient que de- 
uant les Conferuateurs Apoftoliques.toutesmarques de l'exem- 
ption la plus abfoluë que l'on fe puiffe imaginer ; Se font lefdkes 
pièces au dos par H. H. H. de la féconde production. 

Item, pour monftrerque conformément aux Ordonnances 
d'Orléans Se deBlois, produites Se employées dans la produ- 
ction principale fous la cotte B. l'Abbé de Premonftré en feul 
& vnique Supérieur, Se luge ordinaire des Religieux de fon 
Ordrej qu'il a iurifdittion Epifcopale fur lefdits Religieux, com- 
me Meilleurs les ArcheuefquesScEuefques ont fur leurs Dio- 
cefains. 

La i. du 8. May iérj. eft vn Arreft rendu en l'Audience de 
la grande Chambre du Parlement de Paris, fur les concluions 
de Monfieur l'Aduocat gênerai Seruin , au profit des Religieux 
de l'Abbaye de Beaulieu de l'Ordre de Premonftré , par lequel 
la Sentence de l'Official du Mans, rendu contre frère Louys 
Sauueur Religieux de ladite Abbaye, a efté déclaré abufiue. 

La 2. du i9.1uin 1602. eft vn Arreft rendu fur procez par 
écrit auec Monfieur le Procureur General , Iacques de la Ver- 
dun Abbé de l'Eftoille, partie ciuile ; par lequel frère lulien 
Robin .Religieux de l'Ordre de Premonftré en ladite Abbaye 
de l'Eftoile,- a efté renuoycau General de l'Ordre de Premon- 
ftré , pour luy eftre fon procez fait Se parfait pour les délits 
communs , àlachaige du cas priuilegié, pour lefquelsafîiftera le 
Lieutenant Criminel de Laon. 

La 3. du 10. Aouft 1621. eft vn autre Arreft, par lequel fur 
les conclufions de Monfieur le Procureur General au Parlement 
de Paris , frère Iean le Page aceufé, a efté rendu au General du- 
dit Ordre, à la charge du cas priuilegié, Se ordonne que ledit 
General bailleroit fon Vicariat à deux Confeillers du Parle- 
ment, pour procéder au iugement du procez. 
La 4. du 4. Mars 1612. eft la Sentence rendue contre ledit le 
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Page , en vertu dudic Vicariat, par Meilleurs les Confeillcrs 
Clercs dudit Parlement. 

La y, du %i. Iuin 1555. eft vn Arreft par appointe, par le- 
quel des Religieux de Chambre-fontaine, dudit Ordre de Pre- 
monllré ont elle renuoyez à leur General, du confentement de 
Monfieurle Procureur gênerai du Parlement de Paris. 

La 7. du 6. Septembre 1641. eft vne Sentence rendue' en la 
Primatic de Lion, au profit de frère Piart , Religieux dudit Or- 
dre, appcllant d'vn dény de renuoy fait par l'Official de Sens 
pardeuant le General de Premonftré, par laquelle la Sentence 
dudit Officiai cft infirmée, & ledit Piart rendu à fon General. 

La 8. duj. Aouft r64z.eftvn Arreft rendu contre Monfieur 
l'Archeuefque de Sens , appellant comme d'abus de l'Officialité 
delaPrimatiede Lion, en l'Audience de la grande Chambre, 
fur les conclufions de Monfieur l'Aduocat General , par lequel 
fur ledit appel comme d'abus , les parties ont efté mifes hors de 
Cour Se de procez. 

Seruent encore lefdites pièces à iuftifier , que fi le droit Se 
l'ordonnance font les fondemens de la iufte complainte defdits- 
demandeurs ;vnepoffcflion confirmée par tant d Arrefts, efta- 
blie auec Meffieurs les Aduocats& Procureurs généraux, deuoic 
cftre dauantage confideréepar Monfieur l'EuefquedeLaon. 

Secondement , que quand l'Ordre de Premonftré ne ferok- 
point précieux à l'Eftat par la correfpondance de tant de na- 
tions eftrangeres qui reconnoiffent l'Abbé de Premonftré pour 
leur feul Se vnique Supérieur , lefquelspar ce moyen font ne- 
ceflairement attachez aux interefts de cette Couronne. Si va 
feul Arreft eft fuffifant pour eftablir la iurifdi£tion d'vn parti- 
culier, tantd'Arrefts qui fouftiennent vne poifeflion fi ancien- 
ne peuuent bien feruir de barrière à la licence des Officiaux; 
de Meilleurs lesEuefques, Se font lefdites pièces cottéesaudos 
par C. 

Item, pour iuftifier vne plus ancienne pofleifion, produi- 
fentlefdits demandeurs plufieurs pièces : La première de l'an 
157^. eft vne Sentence rendue par l'Ofîîcial de Clermont , au 
profit des Religieux de S. André de Clermont dudit Ordre de 
Premonftré, par laquelle il déclare, attenda les priuiieges du- 
dit Ordre, exempt de la iurifdi&ion ordinaire, &c reconnoift 
qu'il ne peut eftre leur luge» 
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Laz. du 17. Iuillet 1403. eftvnArreft du Parlement de Pa- 
ris , rendu au profit des Abbé., Religieux, Prieur &: Conuent de 
ladite Abbaye de faine Martin de Laon , demandeurs Se com- 
plaignans , Se l'Euefque qui eftoit lors deffendeur , qui ordonne 
que les affiches de l'excommunication prononcée par lEuelque 
de Laon, contre l'Abbé de ladite Abbaye, feroientoftées. 

La 3. eft vn employ dudit Arreft: , en ce qu'il eft porté que le- 
dit Abbé auoit efté excommunié contra tenorem frïmlegiorum to> 
ti Ordtni Prdwonjiratenji confejjerum. 

La 4. de l'an i4°3- e ^ vne abfolution adetutelaw, 

donnée à l'Abbé de faint Martin de Laon , par Iean Euefque de 
Laon, en exécution de l'Arreft rapporté toucau long dans lef- 
dices Lettres. 

La y. eft vn employ de l'Arreft énoncé dans ladite Sentence, 
en ce qu'il fe void que la complainte a efté receuë contre la iu- 
rifdi£tion de l'Euefque, que les demandeurs ont articulé leur 
pofleffion, & que les Religieux de ladite Abbaye ont fouftenu 
eftre en liberté immémoriale, de laquelle on leur a permis de 
faire preuue. 

La 6. eft vn autre employ dudit Arreft, en ce qu'il eft dit, 
que l'abfolution adeaute/am, fera donnée par l'Euefque , abfquc 
p&ïudicio priuilegiorum toti Ordixi con/tjforum. 

La 7. eft encore vn autre employ de ladite Sentence , en ce 
que l'Euefque n'ayant point fait de proteftation , il n'eft pas dif- 
ficile de tirer vne confequence infaillible, qu'il a depuis acquief- 
cé à l'exécution dudit Arreft. 

La 8. eft vn employ de IapofTeffiondela liberté en laquelle 
depuis cette contradiction ont vefeu les Religieux de ladite Ab- 
baye de faint Martin de Laon ; Se font lefdites pièces produites 
fous la cotte I. de la production principale 5c première. 

Item, produifent lefdits demandeurs vn Arreft du 2,2. Mars 
1477. rendu au Parlement de Paris contre l'Euefque d'Amiens, 
par lequel il eft ordonne que l'Abbé de faint lean lez Amiens, 
éleu &c confirmé par l'Abbé de Premonftic ioiiiroit de ladite 
Abbaye jdeffenfes à l'Euefque d'Amiens de le troubler, fur pei- 
ne de cent marcs d'or , Se eft ledit Euefque condamné aux 
dépens. Ledit Arreft eft produit fous la cotte Y. Y. de la fécon- 
de addition de production. 

Item, produifent lefdits demandeurs plulieurs Arrefts, par 





lefquels les Religieux dudit Ordre acCufez, ont efté renuoyez 
pardeuanc ledic Abbé de Premonftré. 

Le I. du 30. Décembre 1504. rendu entre frère Antoine 
Hubert &c Pierre de la Haye, Religieux de S. Iean lez Amiens, 
appellans des A bbez de Premonftré Se de faint Martin de Laon, 
d'vnepartj Se les Abbez dePremonftrc & de faint Martin de 
Laon,d'autre : lequel Arreft auroit renuoyé les appellans, Se or- 
donné qu'ils comparoiftroient , obeïroient, &fe mettroient en 
eilarpardeuant l'Abbé de Premonftré, pour eftre abfous de l'ex • 
communication à caufe des crimes par eux commis ; Se marque 
ledit Arreft , que les Religieux de l'Ordre de Premonftré font 
fujets Se refponfablesà l'Abbé de Premonftré Se au Chapitre gê- 
nerai, contre lefquelsils ne fepeuuentpouruoir par appel qu'au 
Saint Siège; cequi fait voir l'exemption dudit Ordre de la iu- 
rifdi&ion des Ordinaires. 

Le 2. du ié. Iuin 1603. eft vn Arreft du Parlement de Paris, 
qui renuoye frère Gilbert Matuflier , prifonnier es prifons de 
l'Euefché deGlermont, pardeuant l'Abbé de Premonftré, au- 
quel il eft ordonné de donner fon Vicariat à telle perfonne qu'il 
auifera,&que ledit Matufïïer fera élargy des priions de l'Euef- 
ché de Clermont. 

Le 3. du 18. Mars 1632. eft vn autre Arreft contre frère Abra- 
ham d'Hazar , Religieux dudic Ordre , Se Curé de Chery , par 
lequel ledit d'Hazar eft rendu audit Abbé de Premonftré. 

Le 4. du 4. Mars 1645. e ^ vn autrc Arreft: , par lequel les 
procédures faites contre frère Pierre Boudin Se Antoine Cha- 
ftcl, Religieux de l'Ordre de Premonftré en l'abbaye de fains 
André de Clermont , par TOfficial de Clermont, font décla- 
rées abufiucs , les appellans rendus à leur Supérieur , à la charge 
du cas priuilegié,pour lequel affiliera le Lieutenant Criminei,, 
Se font lefdites pièces par Z Z. Se produites en la féconde pro- 
duction. 

La 5. du 13. May 1^30. eft vne Sentence du Bailliage d'Hef- 
din , furies conclurions du Procureur du Roy, par laquelle en 
vertu des Priuileges de l'Ordre de Premonftré, vn Religieux 
preuenu de crime d'adultère, auroit efté rendu àl'O/rîcial de 
l'Abbaye de Dommartin dudit Ordre, pour luy eftre fonprocez 
fait & parfait i Se eft ladite pièce en la troifiéme production cot- 
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Item , pour iuftifier comme Monficur l'Euefque de Laon n'a 
point d'autres aimes pour attaquer la liberté de l'Ordre de Prc- 
monftré , Se les priuileges de l'Abbaye de faint Martin , que le 
Liure intitulé Bibltothua Frjemon/lratenjïs. Encore qu'il fou hi- 
ftifié auprocez,qu à prendre droit par les termes de tous les 
paprasqu'il en tire , il n'y ait riende mieux eftably que la com- 
plainte des demandeurs, que toutes les Bulles qu'il prend pour 
marque defujettion ayant efté fuiuiesde plusieurs autres, que 
luy-mefme reconnoift eftrc plus amples &: plus eftenduès, ne 
foient pas déformais à examiner < puis qu'en matières de priui- 
leges il faut toujours confiderer les dernières ) font fi auanta- 
geufes que l'Ordre de Cifteaux , qui eft le plus pr iuilegié de tous 
les Ordres dans le Droic. Cap. Cum ordinem de refcrïpis^ n'en a 
iamais obtenu de plus amples ; neantmoins lefdits demandeurs, 
pour fatisfaire à la religion des formes, font obligez de faire 
voirau Confeil, que tous les prétendus titres dont fefert Mon- 
fieur l'Euefquede Laon ne peuuent fairedefoy, &: qu'ainfi les 
troubles qu'il forme contre vne poffeffion de plufieurs fiecles, 
eft d'autant moins excufable , que la dignité du Royaume inte- 
reffe à conferuerles Chefs d'Ordre , fe trouue bleffé par cette 
procédure. 

Produifent lefdits demandeurs plufieurs pièces. 

La i. du 10. Aouft 1621. eft vn employ de l'Arreft rendu 
contre frère Iean le Page , Compilateur de ladite Bibliothè- 
que. 

La t. eft vn autre employ de la Sentence rendue le 4. Mars 
1622. par Meflieurs du Parlement de Paris, auquel l'Abbé de 
Premonftrcauoit donné fon Vicariat. 

La 3. du 17. Avril 1638. eft vn Arreft rendu contre ledit le 
Page, appellant comme d'abus du Décret du Chapitre gênerai 
de 161 8. de tous les Statuts &c Reglemens de l'Ordre de Pre- 
monftré, faits gearreftez en 1617. 

Seruent lefdites pièces àiuftifïer , que leditle Page eftoit vn 
Religieux difcol , lequel eftoit en procez contre fon Ordre, 
Se contre fon General, dans le temps mefme qu'il faifoit im- 
primer ladite compilation ; de forte qu'il faudroit violer toute 
l'équité naturelle pour faire valoir le témoignage d'vn Reli- 
gieux de cette qualité contre fes Supérieurs ; Se (i la feule de- 
pofuion ne fuffit pas pour eftablir vne preuue dans les matières 



de la moindre importance, la depofition dVft ennemy public 
& déclaré ; car par la lecture dudit a rreft , iï-fe trouucra depuis 
ces premières procédures , fur lefquels font interuenus lefdits 
Arrefts du itfn. &c 1622, qu'il a continué la guer- 

re contre ledit Ordre , Se font lefdites pièces cottées au dos 
par A. A. 

Item, pour iuftifier que le Roy eft l'vnique fondateur de la- 
dite Abbaye de faim Martin. 

Produifent lefdits demandeurs la Chartre de Philippes le Bel, 
du mois de Février 1x93. bien ficdeuémentcompuliée auec ^ e " 
dit fieur Euefque de Laon. 

Sert encore ladite pièce à faire voir deux chofes. 

La première, que le Rey ejî le Fondateur dudit Monaftere , ce 
qui eft exprimé par ces termes : Nettimfac'mut , &c. quod nos 
fanili (JHartini Laudunenfis Prœmonftratenjis Ordinis à nejîris 
fundatum pregenitoribus & detatum , 8C qu'il en eft le Fonda- 
teur comme de l' Abbaye de Premonftré ; ce qui fert à faire 
voir que le difeours de la prétendue Chartre de Monfieur de 
Laon , qui dit , que c'eftoit autrefois vne petite Eglife baftie 
en l'honneur de faint Martin, fans parler de fondation ny de 
dotation Royale, n'eft pas véritable , fauf lareuerenceduCon- 
feil; car vne Chartre authentique comme celle-cy eft vn mo- 
nument inuincible , qui porte l'authoritc irréprochable de la * 
preuue par tout. 

La z. eft, que le Roy Philippes le Bel déclare, qu'il met l'Ab- 
bé Religieux &Conuent de ladite Abbaye fous fa protection, 
comme ilsauoient eftcmfques alors fous celle de fes predecef- 
feurs Roys , qui ne veut pas que cette protection puiffe eftre 
transférée en quelqu'autre perfonne que ce foit ; dautant peut- 
eftre que comme chacun fçait les Eglifes en ce temps-là pre- 
noient desauoiiezque l'on uppciloit Aduocatos, principalement 
celles qui eftoient voifines des frontières , qu'il veut qu'elles 
demeurent toufiours fout la garde Royale^& quelles ncpuijjènt eftre 
iamak feparées de la Cêuronne de France : Sed ad nos &fùcce(Jores 
noftros & Coronam prœdiclos Monafîertum & perfonœ prœdtclx m fu- 
turum nullo pertineant mediante s chacun fçait qu'en ce temps- 
la vn femblable titre de la part d'vn Roy eftoit vn titre d'exem- 
ption , il y en a plufieurs dans les Epiftres du Pape Innocent 
IIL 8c dans le chap. Audit is de pr&fcriptionibtu. Il y eft dit en 
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conflrmant les prîuileges de l'Abbaye d'Heucfca , infiefth Thel 
&off. regum Priuilegiù. Or on ne doute point qu'on ne doiue 
auoir plus de vénération pour les Concefïîons de nos Roys, qui 
font les Fils AifneZ de l'Eglife , que pour celles des Roys d'An- 
gleterre 8c d'EfcofTe,dont il eft parlé en cetteDecretale Auditit , 
& s'il efloit befoin de traiter plus amplement cette matiered'on 
feroitvoir que l'exemption de plufieurs Monaftercs du Royau- 
me, n'a pas de plus augufte fondement ; &c eft ladite Ghartre 
cottée au dos par B. B. 

Item , pouriuftifier d'autant plus ladite fondation, produi- 
fent lefdits demandeurs plufieurs pièces. 

La i. font des Lettres patentes octroyées à ladite Abbaye 
par les Roys Charles Vit. pour raifon de l'abonnement du 
droit du dixième par luy octroyé à ladite Abbaye , qualifié par 
lefdites Lettres de fondation Royale. 

La 2. de l'année 1404. font des lettres de gardes gardiennes 
du mefme Roy , attendu que ladite Abbaye eftoit de fondation 
Royale. 

La 3. du 2.7. Nouembre 1542.- font autres Lettres de garde 
gardienne auffi ottroyées a ladite Abbaye de faint Martin de 
Laon. 

Seruent lefdites oieces à iuftifier. 

A. 

Premièrement que ladite Abbaye de faint Martin de Laon eft 
de l'ancienne fondation des Roys de France ; 8c comme le 
Confeil fçait qu'il n'y a rien de plus important aux droits du 
Roy que la conferuation de ces titres d'honneur, qui font les 
plus riches fleurons qui compofent fa Couronne; la prétention 
de Monfieur l'Euefquede Laon, qui fe dit Fondateur de ladite 
Abbaye, chocque directement les interefts de fa Majefté -, 8c 
Monfieur le Procureur General ne fouffrira point cette vfur- 
pation que ledit Seigneur Euefque médite, pour auoir vn pré- 
texte d'authorifer les entreprifes qu'il fait fur les priuileges de 
l'Ordre le plus exempt qu'il y ait dans le Royaume. 

%. Comme chacun fçait que les anciennes Lettres de gardes 
gardiennes n'ont efté octroyées aux Abbayes qu'après vne 
preuue tres-exa£te de la fondation Royale , lefdites lettres cy- 
deffus produites font des preuues dautant plus irréprochables 
de ladite fondation, qu'elles font fondées fur les anciennes or- 
ounnances du Royaume, 8c certainement de quelque artifice 
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dont Ce férue ledit Seigneur Euefque pour colorer l'vfurpation 
qu'il veut faire du titre de Fondaceurde ladite Abbaye , il faut 
qu'il thange toutes k$ règles pour eftablir fa proposition , & 
quand il feroit vray qu'il euft introduit lefdits Religieux de 
l'Ordre de Premonftré en ladite Eglife de faint Martin, cette 
introduction ne Iuy auroit pas donné d'autres prerogatiues* car 
outre qu'il ne l'auroit pu faire fansvn consentement exprés du 
Roy , il feroit à preîumer n'auoir faic autre chofe qu'exécu- 
ter Jet ordres de fa Majefléj &c comme l'introduction des re- 
formes de faint Auguftin Se de faint Benoift, n'a donné au- 
cun droit fpecial fur les Abbayes de ces deux Ordres , ny a 
Monfieur le Cardinal de la Roche-foucaulc délégué du faine 
Siège, ny auxEuefquesquionteftably les Religieux dans leurs 
diocefes, cette cette circonftance ne formeroit pas vn droit nou- 
ueau en la perfonne dudit fleur Euefque de Laon. 

3. Les pièces produites fous lefdites cottes» font plus authen- 
tiques 8c font beaucoup plus de foy , qu'vne prétendue copie 
d'vnLiure imprimé parvn Religieux difcol, preuenu &c aceufé 
de crime , 8cqui eftoit dans l'indignation générale de l'Ordre, 
lors que (fans aucune permi/fion) l'on prétend qu'il la mis au 
iour, & font lefdites pièces cottéespar B. B.B. 

Item, pour iuftificr qu'encore que l'Euefquc Barthélémy euft. 
aumône à l'Ordre de Premontré le lieu oul'Abbaye Chef d'Or- 
dre eft baftie auec d'autres.' héritages , neantmoins Ces fuccef- 
feurs ne pcuuenc pas prétendre qu'ils foient Fondateurs de la- 
dite Abbaye , ny que mefme ils en foient bien-faiseurs , fuiuant 
ladiftin&ion que les demandeurs ont défia fait! au procez. 

Produifent lefdits demandeurs vne vieille Chartre originale 
en forme de tranfattion faite entre Gualtcrus II. Quelque de 
Laon , & Hugues Abbé de Premonftré , par l'entremifc de 
Louis le ieune , l'Archeuefque de Reims Légat du Saint Siège, 
de plufieuts princes, Euefques , ic Abbez qui ont figné ladite 
Chartre, par laquelle il fevoid qu'à beaux deniers comens, 8c 
moyennant les chofeslcfquelles font contenues en ladite Iran- 
faction, les lieux 8c biens qui leur auoient elle aumofnez leurs 
ont efté delaiflez. 

Sert ladite pièce à iuftifier que le titre de Fondateur que fe 
donne Monfieur 1 Euefque de Laon, fous prétexte de laThefe 
qui luy a efté dédiée , n'a point de fondement iolide. 
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i. QiTaux termes aufquels ladite tranfa&ioneft conecuë, ît 

n'y a point d'exemption locale &c réelle mieux expliquée que 

celle de ladite Abbaye de Premonftré. 

3. Ledit fieur Euefque de Laon ayant pris la prétendue' fon- 
dation de ladite Abbaye de Premonftré du Liure intitulé Si- 
blietheu Prœmonjlratenfis , il faut qu'il fouffre qu'on en faffe vne 
application contre luy ; or dans ce Liure la haine que l'autheur 
auoit iuré aux priuileges dudit Ordre , n'a pas empefché quepar 
diuers a&es lefquels y font tranferipts , l'hiftoire del'éui&ion 
foufTertpar Hugues Abbé de Premonftré des lieux donnez par 
Barthélémy , ne foit amplement expliquée dans ledit Liure pa- 
ge 432 . Se eft ladite pièce cottée au dos par H. H. 

Item, pour iuftifierde la validité des priuileges tant perfo- 
nels que locaux , accordez à l'Ordre de Premonftré , tant au 
chef qu'aux membres, par les Souuerains Pontifes & les Roys 
de France. 

Pfdduiientlefdits demandeurs deux pièces; 

La 1. en date du 31. Mars 1661. font Lettres patentes de fa 
Majefté , portant confirmation des priuileges dudit Ordre de 
Premonftré, & fpccialement des Bulles des Papes Alexandre IV. 
Alexandre V. &Iean XXIII. des Décrets du S. Concile de 
Bade, &des Chartres de Louys XI. Se Charles VIII. 

La 2. en datte du 31. Mars 1663 .eft l' Arreft de vérification d'i- 
celles par le Confeil , portant que l'Ordre de Premonftré ioiiira 
defdits priuileges, comme il en a bien &C deuè'ment ioùy&en 
ioiïic encore àprefent ; de forte que fi la pofïeffion defdits iup- 
plians, pour raifon de laquelle ils ont formé complainte, n'eftoit 
iuftifié par écrit , la Iufticc du Confeil feroit obligée d'appoin- 
ter les parties à informer ; donc il faut Recédait ement conclu- 
re que ladite complainte , a efté non-feulement receu parl'Ar- 
reftde règlement interuenu entre les parties, mais encorequ'el» 
le a cfté preiugée par celuy-cy , &c que la pofleflion defdits de- 
mandeurs eftant iuftifiée , les entreprifes dudit heur Euefque de 
Laon ne doiuent pas eftre tolérées , 8c font lefdites deux pièces 
produites Se énoncées en la requefte d'addition de pièces en la 
dernière production. 



